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A ceus qui
craignent la mort

vww
Oui ou non, sommes-nous libres,

car, évidemment, sur ce point, il ne
peut être questionde demi-mesure.
On est libre ou on ne l’est pas !

** *
1. Tout le monde reconnaîtraque

pour être Tibre,, il faut avoir l’omni
potence et l’omniscience.Si nous
sommes libres, nous avons donc vo-...iitairementet avec pleins pouvoirs,
choisi notre condition acLuelle, avec
toutes les tribulations et épreuves
qu’elle comporteet cette condition
qu’il nous iaut nous désincarnerunjour — ce qu’on appelle mourir.

Or, se pourrait-il que, jouissantde
a Îinene, ilu pouvoir de taireTout cequi nous plaît, nous ayionschoisi un
état et un sort qui ne nous conviendraient point ?

Evidemmentnon. Conséquemment
la mort, si redoutée, a été choisie
par nous, comme quelque chose surquoi nous voulionscompteret conve
nant tout particulièrement-ànos aspirations, puisquepas même libre,
ment consenti, mais mieux encorelibrementchoisi et vouiu.

Conclusion
; Nous aurions tort de

nous inquiéter d’une chose que nous
avons nous mêmes voulue comme
nous rendantsans nul doute service.
Ou alors pourquoi, en tout pouvoir,
l’aürions-nouschoisie ?

11. — Si nous ne sommes pas li
bres, nous avons été assujettis par
une Force, une Cause, à la situation
qui nous est laite dans le GrandCon
cert Universel.

Dès lors, nous sommes causés par
quelque chose, c’est-à-dire

: poussés,
déterminés à être humains.

Nous ne nous appartenons donc
pas à nous mêmes, mais bien à la
cause qui nous a parqués là et dont
nous sommes la réalisation, le sujet,
l’enfant.

Donc, appartenantà cette cause et
non à nous-mêmes, c’est Elle, cette
Cause, qui agit en nous et par nous
puisquenous sommes la réalisation
de son vouloir. Elle est donc maîtres
se de nos actes, de notre vie d’incar
nation.

C’est elle, qui effectivement nous
y metet nous y reprend. On le cons
tate, il faut donc bien le reconnaître.

Comment cette cause pourrait-elle
faire pour se séparerde nous, puis
que nous sommes par Elle et qu’El'e
n’est que par nous ? Cause et Effet
se confondent forcément puisque
l’effet que nous sommes ne saurait
être autre chose que la réalisation,
l’objectivité de la subjectivitéou cau
se ? Reliés, unis indissolublementà
Elle, soyons donc tranquilles, vou
drait-elle nous abandonnerqu’elle ne
le pourrait, puisquerien dans l’Uni
vers — Un n’a le pouvoir de se sépa
rer, de s’isoler du reste.

De, toute façon, la preuve est ain
si faite qu’il serait stupide de crain
dre la mort. Elle ne peut pas être...
Et la vie ne peut pas faire autrement
que d’Etre. Il n’y a pas deux condi
tions dans le domaine cosmique. Il
n’y en a qu’une

: VIE.
Jean BEZIAT.

UvI^OGISMiB) ^
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J ai déjà mis en garde nos lecteurs
dans l’article « L’influenicismede

MonsieurH. C... du numéro.134 contre l’erreur d’interprétationdu mot
PSYCHOSISME, que l’on considé
rait A TORT comme ayant la signi
fication unique de « Déterminisme
Absolu ».

Nous avons présentement, pourexprimer notre pensée, les termes
suivants,dont voici l’explication

:FATALISME
: DéterminismeAbso

lu.
PSYCHOSISME

: Déterminisme
tantôt absolu, tantôt relatif.

Nous croyons donc que l’emploi
du simplemot « Déterminisme

» peut
donner lieu à de REGRETTABLES

:CONFUSIONS, quand on ne prend
pas la précaution de bien définir le
sens qu’on lui accorde. Mais il de
vient d’une INCOMPREHENSION
TOTALE quand, dans un même ar
ticle, on en expose deux interpré
tations contradictoires.

Or, nous extrayonsces deux pas
sages du travail,de MonsieurSolam,
paru dans le numéro 136.

" Deux termes sont employés pour
combattre la doctrine du libre arbi
tre, ce sont le « Déterminisme» et
le « Fatalisme ».

« IL Y A UNE DIFFERENCE
SENSIBLE ENTRE CHACUN
D’EUX.. »

— Ainsi donc, l’auteur ne consi
dère pas ces expressions comme
ayantune valeur identique.Mais plus
loin nous lisons :

« LE FATALISME OU DETER
MINISME... » — ce qui annihile le
sens de la citationprécitée.

Il y a là de l’INCONSEQUENCE..

D’autre part, nous voyons :

« Un exemple suffira pour prouver
la liberté de l’être

: A deux hom
mes, l’un honnête, l’autre malhonnê
te, on propose de commettreune in
famie avec la certitude d’en retirer
un avanLage. Le premier repousse
l’offre avec indignation, le second
l’accepte avec transport. Les motifs
étaientles mêmespour ces deux hom
mes: l’intérêt et. le devoir.

«
Et pourtant, ils se sont décidés

en sens opposés. Ce n’est donc point
dans les motifs que se trouve la for
ce déterminante,mais bien dans la
nature de l’hommeet dans sa liberté “

d’action».

Je suis parfaitementd’accordavec
MonsieurSolam quand il dit que la
force déterminante n’est pas dans les
motifs de l’action, motife dont la va
leur change suivant les individus. Il
nous reste donc à étudierce que sont
la nature de l’homme et sa liberté
d’action.

La conscience directrice d’un être,
c’est sa mentalité arrivée à un cer
tain degré d’évolution.A chaque pro
grès dans cette marehe ascendante
vers la perfectioncorrespondune im
possibilitéd’accomplissement de cer
tains actes (ceux possibles compor
tant des conséquences— remords—proportionnées)et une facilité plus
grandede la pratiquedes principales
vertus.

Exemple
:
Un homme foncièrement

bon ne PEUT PLUS — parce qu’il
ne PEUT PLUS VOULOIR — se
rendre volontairementl’auteur d’une
action qu’il juge mauvaise. C’est le
phénomène qu’un de nos correspon
dants a dénommé

:
VITESSE AC

QUISE dans le cours de l’évolution,
frein et conditionnécessaires au réel
progrès, empêchant ainsi un retour
par trop considérableen arrière. Où
donc alors est la liberté humaine ?

Ls Congrès
Helîgieus

de Paris

LA CONCILIATIONLE LA SCIENCE
ET DE LA FOI.

« Quest-ceque la naturede l’hom
me, sinon l’homme lui-même? » af
firme MonsieurSolam. Je lui répon
drai : « Qu’est-ce que l’homme, si-
non un être conscient perpétuelle
ment influencé par des psychoses
dont, presque toujours, il ignore la
force déterminante.Où donc alors est
(a liberté humaine?

Déterminé,absolumentou relative
ment, mais déterminé, touiours par
les acquis de ses vies antérieures et
par les intelligences de l’espace,
l’homme n’apparaîtplus comme pos
sédant une liberté d’action quasi-in
tégrale lui permettantd’êtretoujours
l’auteur entièrementmaître de ses
actes et par conséquent entièrement
responsable. L’hommen’est pas seu
lement déterminépar « sa nature »
mais bien au contraire par toutes les
influences de LA NATURE qu’il est
de sa conditionde subir, en tant que
partie’ intégrante du Cosmos. Et la
Liberté Humaine, avec la Responsa
bilité Totale qu’elle comporteraitest
un VAIN MOT, une ILLUSIONcréée
par l’hommepour satisfaireson am
bition dominatrice.

La volonté n’a de raison d’être en
effet qu’en proportion de la puissance
possible de réalisation. LIBRES, les
hommes, capables de VOULOIR
sans limites, posséderaient un POU
VOIR ABSOLU.

Puisque vous possédez la Liberté
et par conséquent l’Omnipotence,
REALISEZ donc, Messieurs les li-
bre-arbilristes !

Emile CHRISTOPHE.

m i
A», *

11. y a bien des réticences, mais,
de temps à autre, un mot, une phrase
viennentnous démontrerqu’il y a au
fond de tout cœur humain le doute
et surtout le besoin de’se senlir éter
nel.

C’est ainsi que nous cueillonsdans
la « Dépêche de Toulouse», journal
qui est loin d'êtrespiritualiste, le pas
sage suivant :

Un lecteur curieux me pose cette ques
tion :

« Pourquoi les députés se font-ils met
tre en congé, puisqu’il leur est permis-de
ne pas assister aux séances ? »

Pardon, cher lecteur. Ne pas assister
aux séances ne leur est pas permis diu
tout. C’est une tolérance.Onsuppose qu’ils
sont toujours virtuellement présents, pré
sents d’esprit et de cœur, présentsmais
INVISIBLES COMME CERTAINSETRES
SURNATURELS.

Mais, en réalité, etc.a
Pourquoi cette phrase, s’il n’y a

rien dans l’Au delà ?

J. B.

Nous avons dit dans notre précé
dent numéro que notre abonné, M.
H. Camerlynck, rue Mazagran à
Amiens, développeraitau « Congrès
des Eglises réformées » sa concep
tion de la Divinité.

Nous ajoutions que très prochai
nement, nous donnerionsnotre opi
nion sur ce congrès qui va se tenir à
Paris du 16 au 21 juillet courant.

Or, nous- ne saurions mieux faire
que de reproduire ici un interview
de l’illustre philosopheEmile Bou-
troux paru tout récemment dans le

u Matin ».
M. Boutroux nous dit tout le bien

que l’on peut attendre de telles mani
festations.

$
Le congrès se tiendrasous la présidence

d’un des plus hautspenseurs donts’honore
la philosophie française, M. Emile Bou-
troux, de d’Académie française.Parmi les

! présidentsd’honneur,on peut citer, entre
beaucoup : le professeur Troeltsch, de
Heidelberg, une des illustrations de la
théologie allemande; le rabbin César Setig-
mann, de Francfort ; sir Kicbard Stapley,
de Londres ; le punditSivenathSastri, de
Calcutta ; Sant Altar Singjh, de la com
munautésikh de Penjab ; des représen
tants autorisés des boudhistes de Ceylan
et de Chine et des mahométansde Tokio ;
enfin le chef des béhaïstes persans, Ahdiul
Béha. De nombreux délégués orientaux
prendront part au congrès, où d’autre
part M. EdouardSchuiré sera convié à re
présenterl’ésotérismethéosophique.

Le but de cette initiative est de mettre
! en présence d’une part des écclésiastiques

ou théologiens chrétiensou non chrétiens,
respectueux des droits de la pensée libre,
et d’autre part des philosophes respec
tueuxdu sentimentreligieux.

« Le congrès, lisons-nous dans le mani
feste, m’impose ou n’exclut aucun «credo».
Il aspire seulementà grouper, pour urne
action plus efficace, tous ceux, qui, au
milieu de la diversité des formules reli
gieuses, éprouvent mi même et ardent
besoin de rénovationspirituelle,une même
faim eit soif de justice et d’amour,d© fra
ternitéhumaineet de mutuelrespect. »

M. EmileBoutroux,avec qui nous avons
eu l’honneur de nous entretenir,nous a
précisé le but et le caractèredes débats
qui se dérouleront :

— J’ai été heureux, nous a-t-il dit, de
m’associer à une initiative qui peut ame
ner un rapprochemententre les hommes
sincères et tolérantsattachés spécialement
à une Egliseet les philosophes qui se pla
cent au point de yue de la raison. Je tâ
cherai de montrer dans mon discours,qu’il
n’y a nulle incompatibilitéentre les*prin
cipes religieuxet les fondements de la phi
losophie, et qu!en particulier,sur le terrain
de la morale, il est parfaitementpossible
de réaliser un accord, je ne dis pas entre
les détails des dogmes religieux et de la
philosophie, mais entre le véritable esprit
religieuxet l’esprit philosophique. De tels
échanges de vues sont faits pour atté
nuer les chocs qui se produisententre les
diverses opinions dans nos sociétés con
temporaines. Je ne me contente pas d© la
tolérance banale : le fait de supporterl’o-
pinion d'autrui n’est pas suffisant,il faut)
se respecter, se comprendreet s’estimer
pour faire régner la paix. Il est nécessaire
que chacun étudie avec conscience et sym
pathie les opinionsqui diffèrentde la sien
ne ; c’est là le seul fondement de la véri
table tolérance, qui n’est pas seulement
une patience provisoire mais une intelli
gence appuyée sur un examen sérieux.
LA PHILOSOPHIETRAIT D’UNION

ENTRELA RELIGIONET LA SCIENCE
» La philosophieest naturellementdes

tinée à servir, de trait d’union entre la
religion et la science. Son but est la
conciliationobtenue par l’étude des rap
ports entre les choses. Elle rapprochela
science de la religion, pourvu que la re
ligion soit respectueuse de la pensée, et
que la science ne s’appliquepas exclusi

vement aux phénomènes artmceiiemeint
détachés des réalités vivantes, Que de
contradictionsapparentes peuvent être
aplanies, si les hommes réfléchissent! La
recherche des rapports entre les divers
ordres de connaissance, en agrandissant
l’intelligence, fait apparaître la parenté
d’opinions qui semblaients’excluré. En

! particulier, elle fortifie le lien entre le pas
sé et l’avenir. Quand Victor Hugo a dit :
« Ceoi tuera cela », il a manqué de philo
sophie. L’avenir ne tue pas le passé ; il
en sort logiquementet s’appuie sur lui.
C’est la fonctionde la philosophiede dis
cerner entre les éléments périssablesdes
opinions et des civilisations passées et
ceux qui, au contraire, sont die nature à
féconder et à fortifierrévolution future.

De même que*chez l’individu, les quali
tés de la jeunesse et celle de la vieillesse
doivent s’unir autant que passible pourformer un homme complet, de même le
passé et l’avenir doivent collaborerdans
le progrèsdes collectivités.Il faut savoir
joindre le courage, l’adresse et l’esprit
d’entreprise,qui sont les attributs de la
jeunesse, à la circonspection et à la solidi
té du jugement qui appartiennentà la
vieillesse. Ainsi l’esprit philosophiquehar
monisedes choses que l’on pouvait croire
ennemies et incompatiblescomme la scien
ce et la religion. C’est dans le sens die cet
te harmoniesupérieureque j’essayeraid’o
rienter les travaux de notre congrès ».

Icbo des Fêtes Antoinistes

- du 29 Juin 1813 -
Nous insérions dans notre précé

dent numéroque nous tiendrionshos
lecteursau courantdes l’êtes qui vien
nent d’être organisées à Jemmepp.e
sur Meuse à l’occasion de l’anniver
saire de la désincarnationdu Père
Antoine, survenue l’an dernier, le 25
juin.

Voici ce que rapporte à ce sujet
| l’un de nos confrères, qui a fait par-
I

tie de ce nouveau pèlerinage
:

1 tÿ
I Antoine, à qui son regard fulgurant et
j sa barbe de fleuve donnaient l’aspect

d’an des anciens prophètes d’Israël, exer-
çoit sur la plupart.,des gens qui l’appro
chaient un ascendant extraordinaire.

Il disait posséder la révélation de la
vérité. Il passaitpour opérer, par le seul
pouvoir de sa volonté, des guérisons mi
raculeuses.

Die tou© côtés, de pauvres gens s’adres
saient à lui pour obtenir, par son inter
ventionpuissanteet mystérieuse,la fin ou
l’adoucissementde leurs maux. Et le cul
te antoiniste compta des adeptes un peu
partout...

Le 25 juin 1912, Antoine le Guérisseur
se désincarnait.

Mais l’antoinismene mourut pas avec
Antoineet le templeédilié à Jemeppe con
tinue à être le centre d’un mouvementin
tense, centreoù parviennentchaque jour,
sous forme d’un courrier formidable,les
plaintes et les vœux do ^humanité mal
heureuse.

C’est qu’Antoineavait pris là une pré
caution pour assurer la pérennitéde son
œuvre.

Quand il fut sur le point de mourir, il
fit savoir’ à ses disciples que isa femme
lui succéderait, qu’elle pourrait s’assimiler
à son fluide êthéré et il la chargea de re
cueillir et de lui transmettreles désirs
des antoinistes.

C’est en vertu de cette désignationque
la veuve du guérisseurguérit à son tour.

Pour célébrer l’anniversairede la désin
carnationd’Antoine,celle qui fut sa fem
me conviait les antoinistesdu monde en
tier à se rendre mercredi dernier, à Je-
meppe-sur-Meuse : elle annonçaitque les
malades obtiendraient die grandes guéri
sons.

Les antoinistesvinrent au nombre die
plusieurs milliers. La Belgique, les Pays-
Bas, certaines provinces du Nord de ia
France fournirent le gros de celte armée.
Paris, qui compte quatre ou cinq groupes
antoinistes, avait, pour sa part, envoyé
environcent-cinquantepèlerins.

L’UNIFORMEANTOINISTE ....Les plus zélés des Antoinistessuivent
les recommandationsdu père Antoineà
la lettre. C’est ainsi qu’ils s’imposent le
port d’un costume dont le guérisseurfixa

Los Libre-Arbitristes
reconnaissent

la Psychose
LA PSYCHOSIE N’EST DONC PAS

DU DETERMINISMEABSOLU.

Les libre-arbitristes eux-mêmes,
admettent ce que nous appelons La
Psychosie. Nous entendons par là :
l’influencequ’a sur nous incarnés, le
monde ü'es esprits.

Voyez, par exemple, la couverture
du bel ouvrage de notre ami, M. De-
lanne, l’un des chefs de I « Ecole li-
bre-arbitriste » : Recherches sur la
médiumnité.

Il y est écrit cette phrase de Kant,
déjà reproduite l’an dernier dans Le
Fraterniste:

« Bientôt, et le temps en est pro
che, on arrivera à démontrerque
l’âme humaine peut vivre, dès cette
existence terrestre, en communica
tion étroite et indissolubleavec les
entités immatériellesdu monde des
Esprits ; il sera acquis et prouvé
que ce monde agit indubitablement
sur le nôtre et lui communiquedes
influences profondesdont l’homme
d’aujourd’hui n’a pas conscience,
mais qu’il reconnaîtraplus tard ».

KANT.
N’est-ce point là de la pure Psy

chose ?

Le monde des espritsqui communi
que aux hommes des influences pro
fondes dont ils n’ont pas conscience ?

Or, nous devenons de plus en plus
conscients de la chose...

la couleur et la coupe : c’est, en serge
noire, un vêtementqui réaliseune maniè
re de compromisentre la soutane des prê
tres maronisteset la redingote de certains
pasteurs américain® : comme coiffure, un
« gibus », qui rappelle ,avec moins d’am
pleur, l’antique « bolivar » que nous pou
vons voir, sur de vieilles gravures, cou
vrir le chef vénérablede nos arrière-
grands-pères.

C’est Mère qui procède aux « opéra
tions ». Les Antoinistesdésignent ainsi
les traitements psychiques de leur culte.

Le® fidèles se tassèrent dans le temple.
Dans-le silence qui précède les grandsévé
nements, ils attendirent,regardantdevant
eux une tribun© étroite et longue, sur le
bord de laquelleétaientpeint— blanc sur
fond noir — l’arbre de la vie, symbole

’ de l'Antoinisme. Devant la tribune prin-
' cipale, quelques mètres plus bas, une au
tre tribuneplus petite.

Au bout d’unie demi - heure d’attente,
l’Antoiniste Deregnaucourt, celui-làmême
qui a fait, le plus pour le nouveau culte,
apparutsur la tribune la moins élevée et
resta là, un gros moment,sans rien dire,
en méditant profondément, les yeux per
dus dans l’Espace. On dit même qu’à la
mort de Mère, ce sera notre ami Dere-
gnaucourtqui lui succédera s’il est encore
de ce monde (1)1

Deregnaucourl. attendit... L’assistance
était haletanteet recueillie. Seule, la bé
quilled’un infirme en lomba.nl sur te plan
cher ,troubla un instant le silence.

Mais soudain, on entendit le tintement
aigrelet d’une sonnette. Tous les pèlerins
se dressent d’un seul élan. C’est, la Mère
qui apparaît.Ele est sur la tribune. Tonte
blanche dans ses vêtements noirs, elle re
garde vers le plafond, en se tordant les
poignets...

Cinq minutes, elle reste là, le regard
fixe, les poings crispés... Puis, elle s’en
va;... C’est fini. Les .fidèles se retirent.

C'est là l’opérationannoncée.. La mère
dut la recommencer cinq fois, chaque
fois devantcinq à six cents personnes.

Après les opérations,les Antoinistesont
fait un pieux pèlerinage à travers le jardi
net où, tout en repiquant ses salades et
en échenillantses choux, le père Antoine
sentît naître sa vocation...

Les fêtes antoinistes ont recommencé
hier. Les fidèles, en cortège, conduits par
la Mère et le frère Deregnaucourl., on.t fait
le parcoursque fit., il ya un an, la dépouil-

(Lire la suite en 2° page).
(1) MonsieurPillault a eu l’occasion de

s’entretenirà plusieursreprises avec lut



SUR L.E VIF
M. VICTOR-HENRI,

MARQUIS DE ROGHEFQRT-LUÇAY,
' EST MORT.

RoehefoiT, m,a loi, fut un homme,
N'ayanfrien de MonsieurPrudhomme.
Il eut surtout un grand talent,
Bien marquéet très apparent,
Qui lui valut tous les succès :

Celui de dire ce qu’il pensait,
Sans réticences et tout d’un,trait.
La s pei^’ chez lui, n’avait d’accès.
Combien de fois le jugea-t-on
Et condamna-t-on ses écrits
Où il maudissaitles bandits
De pacotilleet de grand ton ?

il alla au bagne, en prison ;
On l’exila pour trahison ;
On le condamna même à mort ;

Tandisque ce fut lui vraiment
Qui enterra le plus souvent
Ceux qui le condamnèrentà tort.
Il traita Constans d’assassin,
Et d’étrangleurNapoléon ;
Par contre Boulangerfut saint,
Qu’il fêta sur son mirliton ;
Gar il savait changerde ton
Et très bien accordersa lyre,
Etre flatteur jusqu’audélire
Et chanterplus d’une chanson.
Il eut du bon, quand, sous l’empire,
Il éclairadie sa « Lanterne »
Un peuple badin qu’un vampire
Etouffait. Là, fut son haut fait ;
Et ce sera vraiment sa gloire,
D’avoir su manger après boire.
Car au fond, il était « roublard »,
Ce diable de patriotard.

Jean VALJEAN.
®®®®®®®®®®®®®®®®®®

le funèbredu guérisseur, de la maisona,u
cimetière.

Quantaux guérisons obtenues, sans dou
te y en a-t-il, mais il faudrait revoir tous
ces pèlerins l’un aprèsl’autreet les voilà
dispersés.. Dans tous les cas, on ne dou
te plus aujourd’hui des guérisonspsychi
ques. Et, en somme, le culte Amtoiniste
est plus vivace que jamais...

J. B.

Chronique Parisienne

«ms mm
— Voici venir la période des va

cances. La période des conférences
est terminée, les sociétés

•
d’études

ont clôturé leurs travaux et fermé
leurs portes. Leurs membres se sont
éparpillés un peu partout. Les plus
pressés et les plus favorisés d’entre
eux sont partis en provinceou à fé
tranger pour satisfaire en même
temps qu’à la mode, au besoin vrai
ment impérieux du renouvellement,
auquel tout le monde devrait pouvoir

,donnersatisfaction. I

— Si l’on y réfléchissaitbien, un
,grand nombrede ceux qui se consi

dèrent comme peu favorisés, voire
comme déshérités du

:
: t, pourraient

réaliser ce renouvellementphysique
et psychiqueel goûter un repos réel,
en découvrantpar eux-mêmes et en
eux-mêmes des horizonsde bonheur
réel et par suite de réconfort effectif
qu’ils ne soupçonnent guère et qui
sont à la portée de toute bonne volon
té persévérante. D’autantque cette
culture personnelle est le but profond

,de la vie el que toutes ses épreuves i i

tendent à nous le faire comprendre.
— Malheureusement la plupart de

nos semblables s’uutosuggestionnenl
sur la valeur de là fortune matérielle
qu’ils considèrentcomme primordia
le, pour le bonheur.Dans notresocié
té superficielle,on juge tout sur les
apparences, d’après les signes exté
rieurs, et, cela d’une façon persis
tante malgré tous les démentis que
donne l’expérience à ceux qui basent
leurs appréciations,d’après un point
de vue aussi banal que mal fondé.

—- Nombreuses sênt les distractions
peu onéreuses, susceptibles de récon
forter la pensée, de tremper l’âme en
la faisantvibrer auxbelles choses.Les
arts, sont à cet égard de véritables
magiciens. Vous me direz qu’il faut
être à même de les apprécieret que
bon nombrede gens sont, à ce sujet,
comme le malade, gravementatteint
et sans ressources auquel le médecin
conseille un régime de choix et un
long séjour dans le midi.

— En fait, il y a plus de personnes
qu’on lie le croirait qui sont suscep
tibles de ressentir l’émotion artisti
que, et, d’une façon générale, l’émo
tion esthétique qui, elle, n'a pas be
soin d’étude préalableet spéciale. II
est évident que ceux qui ne sont pas
sensibles au beau, au bien et au vrai
sont des êtres encore peu évolués,
dont l’horizon n’est guère étendu. Us
sont au dessousde la moyenne de no
tre civilisation actuelle et y font plu
tôt tache.

— Et sans approfondir ici ce su
jet, n’est-il pas évident que la lecture
de choix, mise à la portée de toutes
les bourses donneles plus hautes satis
factions intimes-. Quel emploi plus
utile peuton faire desvacancesque de
s’assimiler les beautés de quelques
bons livres comme ceux d’Edouard
Schuré par exemple.

— Sa Prêtresse cl’Isis, qui est une
pure merveillede pensée, de style, et
de connaissance, vient d’être rééditée
à la librairie académique Perrin.

Il suffit de rappeler ici les titres de

ses ouvrages surtout « Les Grands
Initiés » dont la lecture a réconforté
tant d’âmes douloureuses, ainsi que
ses autres livres, dont le dernierlu pa
raît le plus beau.

— Ce sont, en outre, « Les sanc
tuaires d'Orient », « Les Femmes Ins
piratrices et les Poètes annonciateurs
« Précurseurs et. Révoltés », ^ Les
Grandes Légendes de France», « L’â
me des Temps nouveaux» et « l’E
volution Divine », qui vient de paraî
tre il y a quelques années, comme
suite aux Grands Initiés.

— L’auteur dit, dans la préface de
l’Evolution divine : « Le succès euro
péen des grands Initiés a été pour
moi et mes amis le signe irrécusable
que l’Occidentétait mûr pour l’ésoté
rismechrétienet que l’heure était ve
nue de le propagerau grand public».

— L’Evolution divine comporte
deux parties donl la première, intitu
lée « Du Sphinxau Christ », est com
prise dans le dernier livre cPEdouard
Schuré. Et toute l’élite initiée, qui
sait aimer autantque vénérer le cou
rageux et génial précurseurde la Re
ligion nouvelle— qui relie — verra
paraître avec joie la deuxième partie
de ce travail qui nous est annoncée
par l'auteur lui-même,sous le titre
«

Du Christ à Lucilér ».
Paul NORD,

9, rue CasimirDelavigne,Paris (6)

Or»! du Cœur !•••

UN PAYS BIEN SOIGNE
Si nous nous plaignionsen France, du

nombre croissantdes étudiants en droit
et en médecine, que peuventdire les Al
lemands ? Nous trouvons, dans une re
vue d’outre-Rhin,cette édifiante statisti
que du nombre des étudiantsen médeci
ne pour les Facultésallemande® :

Au semestre d’hiver 1903-04, on ~ en
comptait 5.436 ; en 1904-05, 5.926 ; en
1905-06, 7.129 ; en 19U6-07, 7.773 ; en 1908-
1909, 8.558 ; en 1909-10, 10.263 ; en
1911-12, 12.446 ; en 1912-13, 14.002.

Le résultat est évident. Au bout de dix
ans, le nombredes étudiantsa triplé !

Si l’Allemagneest un pays mal soigné,
ce ne sera pas faute de médecins !

•S*

LA GRAVITE DES BLESSURES
La chirurgie de guerre est à l’ordre du

jour, et elle a été l’objet d’une communi
cationdes plus intéressantesà la dernière
séance de l’Académiede' Médecine.

Il en. résulteque la balle dp fu.sil asep
tisée par la chaleur et qui n’éclate pas,
grâce à son enveloppe d’acier, détermine
des blessures qui réduisent les amputa
tions au coefficient incroyable de « un
pour cent ».

Les blessures causées par ie:s schrap-
nells sont infiniment plus graves, mais,
grâce aux procédés antiseptiques, on par
vient à sauverune grandeproportion des
individus atteints.

Cela donne envie d’aller"dans les Bal
kans.

On commence à se tuer proprement !$
REHABILITATION

C’est, on le sait, à une modificationap
portée au texte d’une chanson populaire
qu’un clair de lune fut donné comme dé
cor à Pierrot. Le texte .primitif, en effet,
disait :

Au clair de l’ALLUME,
Mon ami Pierrot.
Prête-moita plume,
Pourécrire un mot.

La rime était correcte, et le coupletsui
vant, où PierroJ.parlede sa chandelle mor
te, avait quelque signification.Au lieu du
vieux mot français

« allume », (d’où nous
est. venu le diminutif allumette),l’usagea
placé le mot « lune »,

qui prive la roman
ce populairede rime et de sens, mais qui
a inspiré bien des artistes.

L’usage a, de même façon, déforméune
autre locution très usitée et lui a donné
une signification péjorative. Nous disons
courammentque telle drogue est un re-
mède de » bonne femme». Or, les méde
cins prétendentqu’il faut écrire de «. bon
ne famé », qui équivaudraitau contraire
de mal famé, et ils nhésitent pas à re
vendiquerpour eux l’usage de ces remè
des ainsi réhabilités.

Sait-on, en outre, que l’expressionpo
pulaire « attiger la cabane » vient de cet
te autre expressiontrès classique : « At
tiser la cabale

» ?

«J
LE VEAU ASTROLOGUE.

Comme un jour on parlait à table d’un
astrologuequi avait prédit quelque cho
se qui n’était pas arrivé, un de la com
pagnie dit :

—* Ma foi, Messieurs, je n’ai jamais
vu d’astrologue qui eût-beaucoupde cer
velle, ils sont tous fous !

Un page, qui avait entendu cela, apportant un tête de veau sur la table,man
gea la cervelleen chemin.

Lorsque la tête fut sur la table, son
maître lui dit :

— Comment, cette tête-là n’avait-elle
pas de cervelle ?

— Non, monsieur, répondit le page, ce
veau était astrologue.

>- //«PAj
« Il faut respecter même les illusions

qu’on a eues. »
(Ernest PRAROND).

A PROPOS DE

i Bien tapé »

Un de nos abonnés nous transmet
la réflexion suivante faite par une
personne à qui il montrait « Le Fra-
lerniste », sur l’articulet paru dans
le numéro 136 du 4 juillet intitulé :

((
Bien Tapé ».Il réfuta ausitôt comme il convient

mais nous l’inséronsà titre de curio
sité et pour l’édification de ceux que
la prétendue « colle » qu’elle pose
pourrait embarrasser.

« Dieu, comme tu dis, au lieu de
gratifier de 5 francs tel individu ma
lade, lui a promis d’obtenir sa gué
rison, et, pouvantdès lors travailller
toute la semaine, çà lui a rapporté33
francs au lieu de 5. C’est très joli,
tout ça ! Mais pourquoi Dieu lui
avait-il donné la maladie ? ?

Mon vieux ! Sors-toi de là ! si tu
peux ! !

Disons tout d’abord que cette ob
jection ne peut émaner que d’un es
prit superficiel, n’ayant jamais ré
fléchi à l’organisationcosmique. S'il
en était autrement, notre poseur de
colles saurait que Dieu ne châtie ni
ne récompense et que, si nous souf
frons d épreuves morales ou de maux
physiques, c’est tout simplementque
nous nous sommes écartés du sillon,
c’est-à-dire des lois d’harmonie, d’é
quilibre, de tranquillité et partant de
justice qui ont été établies par Lui,
pour notrebonheurfutur, notre équi
libre, notre tranquillité, dès que les
ayantétudiées et reconnues existantes
nous saurons nous ranger sous leur
protection.

Le malest donc.dû, nonpas à Dieu
mais à ce fait que nous sommes sortis
par lgnc,tancede la Loi qu'il a edic

.

tée. Les coups reçus par nous, à cau
se de rpt écart, nous rendront de plus
en plus conscients de la Constitution
Cosmique et un jour, la Connaissance
remplaçantl’Ignorance, nous serons
absolument heureux, parce que nous
aurons su, au prix de tâtonnements
et d’essaissans nombre, retrouverno
tre équilibre..

Et lorsqu’un malade, voire même
un abandonné, retrouve sa santé,
c’est qu’il a au préalableretrouvéson
équilibre moral et qu’à la Haine qui
remplissait son cœur a succédé l’A
mour, car quant au fond, tout est
là...

J. BEZIAT.

LE MOUVEMENT FRATERHISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
&& mm

de

Desincarn allons
Nous avons appris la désincarnationde

M. Boyer, l’un des vice-présidentsde la
Société Françaised’Etudes des Phénomè.
nés Psychiques.

Tous ceux — et ils sont nombreux—
qui ont approché M. Boyer, savent quel
cœur d’or il avait.

Pendant de nombreuses années, les
membres de la Société Française d’Etu
des des Phénomènes Psychiquesfurent à
même d’apprécierl’activité, le-dévouement
et la grande Bonté de celui qui vient de
quitter le plan physique.

Nombreuxfurent les amis qui, le 4 mai
.accompagnèrentsa dépouilléau Père-La.
chaise...

Au cimetière, M. Dagnet lut la prière
pour les esprits qui viennent de quitter
la. terre, et prononçaensuitequelques pa
roles émues.

M. Emile Auzéau prononça ensuite uin
très beau discours.

Nous ne trembtLons pas, dit-il, devant
ce cercueil où repose le corps de notre
ami et frère, dont l’esprit plane au-dessus
de nous, qui nous- voit, qui nous entend,
qui nous écouté et qui jouit .maintenantde
ta paix, que nous procure la conscience
de l’accomplissementdu devoir...

La imite se retira silencieuse et profon
dément réconfortéepar les paroles encou.
rageantes qu’elle venait d’entendre.

.V notre tour, au « Fraternist-e», nous
élevons notre âme vers la Force Suprême
et la prions de rendrede plus en plus par
faite la belle âme qui vient de se désin-
carner.

Nous avons appris avec douleurla
mort de Madame veuve Frédéric
Doerflinger, née Samory, belle-mère
de M. Eugène Philippe avocat, à la
cour d’appelde Paris, membre de la
Société Françaised’Etudesdes Phé
nomènes Psychiques.

Nous préservons à M. Philippe nos
plussincères condoléances et le prions
de croire que nous n’oublieronspas
Madame Doerflinger dans nos vœux
ardents que nous formons pour son
bonheurdans la véritable vie oû elle
vient d’entrer.

FRATERKISER

Nous sommes toujoursheureuxne nous
trouver au milieu de tous ces dévoués
qui composent nos Fraternelles. le mou
vementest irrésistible.Le succès est sons
précédent. Bravo ! Bravo,! Chères.frater
nelles, continuons, le succès est certain :

Nous nous permettons de vous aider
dans vos travaux et vous savez que nous
sommes toujourslà. « Le Fraferniste » est
VOTREjournal ; lisezJle, faites-lelire, car
c’est bien pour vous l’aliment de l’esprit,
que chaque Fraternelle organisedonc un
serviced’abonnement. Ce sera un travail
de plus, mais aussi un succès nouveau !

Travaillons ! Travaillons ! ! '

$
Fraternelle n° 2.
DE BILLY-MûNTIGNY (Pas-de-Calais)

Les réunionsspirites sont toujours très
suivies au sein de cette fraternelle, qui
compte parmi- les plus importantes. Des
communications,toutes très intéressan
tes, se renouvellent fréquemment, et
c’esl toujours avec joie que les Fraternis-
tes de Billy y trouvent des conseils fie la
plus haute importance.Toujoursà la re
dire de la Vérité !/

- ...
» Je suis heureuxde venir aujourd’hui

au sein de votre assemblée, afin de vous
aider dans

,

la recherche de la Vérité. Je
ne saurais trop vous engager à vous y
présentertous avec une âme blanche et
pure ; exemple de tout, ce qui éloignede
Jésus.

« Je ne pourrais trop vous engager à
vous y présenteravec un cœur bien net ;
la lecturede l'Evangiledemande beaucoup
de jugement. Ainsi vous ne pourrez vous
induire dans les erreurs grossièresdes
cultes .Lisez l’Evangile, selon le Spiritis
me, et votre esprit sera éclairé. Jésus ne
pouvaitpas parler de son temps, comme .il
parlerait aujourd’hui ; il fallait frapper
les imaginationset voilà pourquoiil parla
toujoursen paraboles »

Fraternelle n° 3
DE CALAIS (Pas-de-Calais-,

Nous avons reçu d’un groupe de lec
teurs de Calais les ' réflexions suivantes,
que' nous nous faisons un plaisir d’insérer,
étant parfaitementd’accord avec nos cor
respondants:

« Monsieur le Directeur du journal
« Le Fralerniste »,

« La pratique? du Bien s’imposant, le
camarade Oscar Michel, digne émule du
boxeurCarpentier, aurait-il comprismieux
que d’autres le moyen de faire naître la
sympathie entre humains, en fonçant,
poings serrés contre ses frères en l’aven
ture ? Œil pour œil, dent pour dent !
S'erait-ce par1

hasard la compréhension
qu’aurait le camarade Michel, sur la théo
rie altruiste ? ! Voilà bien l’application
rétrogradede la Fraternité !

« Avec,de telles théories, développées
dans notre organe, nous doutons fort que
les meilleurssentimentscomposant la so-
ciété ne viennentgrossir les rangs de nos
fraternelles...

« Veuillez agréer, Monsieur, etc.
Un groupe de Lecteurs du « Fra-

• * terniste, » CALAIS.

t»Fraternelle n° 5bis

DE TOURCOING(Nord).
REUNION DU 29 JUIN 1913.

Les Fraternistesavaient répondu nom
breux à l’appel du Comité, et ce fut une
très belle réunion que celle du dimanche
29.

La séance est ouverteà 3 heures et de
mie, sous la présidence de M. Desreux.

Le censeur a la parole et demande à
rassembléede changerles jours et heures
des réunions de la semaine ; il lui sera
désormais impossibled’assisterà ces réu
nions, étant donné son départ à l’Institut
de Sin-le-Noble, M. Broyécompte bien sur
l’assiduité de tous et fait un chaleureux
appel aux membres de chaque section,

L’Assemblée décide que les Réunions
d’étude et spirites auront lieu chaque jeu
di à 8 heures, chez M. Bre-ye père ; les
réunionsenfantineschaque dimanchema
tin à 10 heures, chez M. Fleuris Desreux.
Les Réunions générales mensuelles, cha
que premier dimanchedu mois (sauf ayis
contraire),au siège 4, place des Halles, à
Tourcoing, à 3 heures.

Le censeur parleensuite« Du choix d’u
ne Carrière». La causerie est, très écoutée.

Aprèsla perception des cotisationset les
questions diverses, la question esl levée
à 5 heures.

-
On se donne rendez-vous pour le diman

che 6 juilletà la Conférence de Roubaix.
Le Secrétaire:

Cyrille DÜTERT-E.
Nous avoirs été particulièrement heu

reux d’apprendreque le sous-groupe de la
Marlière avait vu se doubler le nombre

G. Pripartout.
&

» Comœdia
» :

— Oui, la véritable « Joconde » est sur
bois !.

— Erreur, Monsieur, elle est sur toile...
filante !

Ali I si les Curés osaient.... il en est beaucoup qui le prend
raientvotre Fralerniste... Mai§, hélas! Ils craignent... Ils ne
euvent pas !...

Fraternelle N° 36 de Courrières

ciif|FÉW
#
HÈl

de sés membres. C’est encore là un nou
veau succès et déjà on envisage la forma
tion. d’autressous-groupes.

Un excellentpréservatif CONTRE TOU
TES LES MALADIES :

« UNE CURE, DE BONTE DANS NOS
FRATERNELLES».

BREVE A..

Fraternelle n° 15
DE FOURMIES(Nord;).

COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU
LUNDI 23 JUIN 1913.

A la suite d’une visite faite dimanche,
par M'. et Mme Lormier, de l’Institut de
Douai, aux membres de notre Fraternelle,
visite qui nous fut très .sensible, il nous a
été agréable de constaterque, quoiqu’elle
nous fut annoncée un peu tardivement, un
grand nombre de fraternistes avaient
réponduà notre appel.

En effet, dans cet après-midi, environ
soixante malades furent traités par les
dévoués M. et MmeLormier et Mme Mas-
sart ; et, c’est au moins quatre-vingtdix
malades qui affluèrentau local de la Fra
ternelle. Le temps de M, et Mme Lormier
étant limité, car ils devaientêtre rentrés
pour six heures, Mme Massart continua
de donner ses soins jusque 7 hem es et
demie. C’est vous dire, chers Fraternistes,
que le local était, transforméen un vérita
ble Institut.

Au débutde la réunion,dans un silence
profond, M. Larmier nous lut une commu
nication obtenue par lui le matin,, com
municationmettant en parallèlele Bien et
le Mal, et c’est avec une grande facilité
d’élocution qu’il en détailla certains pas
sages pour mieux faire comprendreceitte
belle doctrine aux nouveaux venus ; et
Dieu sait s’ils étaient nombreux, car an
remarquait dans l’assistancedes person
nes des environs : La Capelle, Hirson,
Àvesnes, Trélon, Wigneliies,LandOwzy-fe-
Yille, etc.

L’affluencedes visiteurs auTait ôté plus
considérableencore, si nous avions été
prévenusde la visi te de M. Lormier quel
ques jours à l’avance. Il aurait fallu atten
dre devant la porte, le local n’étant pas
assez vaste.

Nous reproduisons ci-dessouis la
> com

municationobtenue par M. Lormier, lais
sant aux Fraternistes le soin d’en com
prendre les belles et nobles pensées mora
lisa,trioes. Nous terminons en constatant
que les idées fraternistes s’étendent de
plus en plus pour le bien de la société, et
nous espérons que le grand pas qu’elles
viennent, de faire, n’est qu’un préliminai
re de l'élan qui va suivre.

P.-S. — Nous omettions de vous dire
qu’à l’issu, de cette réunion, une vingtaine
de nouveauxfraternistes se sont fait ins
crire.

Pour le Comité :
Le Secrétaire:

Louis MENE.
tÎ3

Dimanche20 Juillet 4913, à 4 heures 1|2 de l’après-midi, chez
M BERTONAimable, rue de la Couronne,h Courrières (P.-de-C.),
Conférencepublique et contradictoiresur la Philosophie Psyctio-
sique et la Morale Fraterniste.

Nous engageons toutes les Fraternelles de la régkm ti y amener
le plus de mondepossible,fraternistesou non.

C’estde la discussionque jaillit la lumière.
Le Censeur de la Fraternelle AT° 36 de Courrières,

BERTON Aimable.

FR&T6RN&LILM

COMMUNICATIONSPIRITE
Min d’éviter les dissentimentsindivi

duels existant dans certainsgroupes,nous
recommandonsaux intéressés de changer
le cours de leurs pensées, qui, sans qu’ils
.s’en doutent, leur sont infusées par des
esprits psychômeurs, chargés d’effluves
de haine, de mauvaissentiments.

A la suite d’une communicationobte
nue par M. Béziat, à l'Institut Peyohosi-
que, il a été recommandé aux guérisseurs
pour conserverleur pouvoir, d’avoir tou
jours leurs pensées tournées vers la phi
losophie transcendantale,afin de se main
tenir dans les courantsspirituels chargés
d’infuser aux esprits incarnés, les volon
tés, pensées bienfaisanteset guérissantés
à distribuerà leursfrèressouffrantsmora
lement et physiquement.

En agissantainsi, les courantsspirituels
maléfiques sont repoussés par lc.s cou
rants bénéfiques et perdront de plus en
plus de terrain, car ils sont en somme ab
sorbés par l'Effluve üioniste, qui s’éten
dra à mesure que les incarnés obéiront
à l’impulsion qui leur est donnée cons
ciemmentpar le Verbe, chargé- par Dieu
de la régénérationde l’Humanité.

Aussi, pour faciliter le travail des gué
risseurs, recommandationest faite aux
malades, de se mettre exactement dans
les mêmes dispositionsmorales.

Pour ceux, à qui ces questions paraî
traient, un peu aridesà comprendre, nous
leur indiquons ce moyen :

« Chaque jour de votre vie terrestre dgit
être occupé par votre esprit, à réfléchir à
la. Grande Vie Universelle,Une et Toute-
Puissante, qui se manifesteen tout et par
tout.Ne restez pas indifférentsà toutes les
beautés de la Nature. Dites-vous bien, mes
ürères, que, au-dessus de votre petite con
ception, existeun grandmystère, qui n’en
seraplus un Lorsquevous n’arrêterezplus
vos regards à la surface terrienne,mais
lorsquevous les élèverez dans l’Infini où
rayonnenttoius ces mondes qui brillent et
qui sont autant de planètes que vous êtes
appelés à habiter, étape par étape, réali
sant ainsi la parole de Christ, alors qu’il
'disait à ses disciples : « Il y a plusieurs
demeures dans la maison de mon Père,
je m’en vais vous préparerle chemin».

Toutes ces demeures sont, reliéesentre
elles par des liens puissantsde spiritua
lité, merveillesencore plus grandeque la
vulgaire télégraphie sans fil de' votre pla
nète, et ces liens serontd’autantplus purs
que vous vous efforcerez de diriger votre
esprit dans les courantséthérés de bonté,
d’amourdu prochain et de fraternité.

Ne croyez pas que le vide existe clans
cet espace insondable,non, tout est vie,
et. de multiples courants viennent vous
trouver, vous, incarnés, et vous font agir
sans que vous en ayez conscience.

Des plans inférieursexistent,vousle sa
vez, mes amis, et de ces plans en voie
d’évolution,découlent sur, vous, humains,

qui rien êtes qu’à une évolutiontrès ma
térielle, en attendantvotre évolutionplus
11indique, des effluves qui vous sont infu
sés par des esprits qui voudraient, eœg
plus inférieurs encore que vous, se préci
piter pour être avec vous. ’

D’ailleurs, n’avez-vous pas déjà vu des
cas de possession d’esprits inférieurs,des
démons, appelés ainsi vulgairement, Ge
ne sont que ces malheureuxqui, eux aus
si, à leur tour, seront appelés à être dans
une atmosphère plus saine, dans un’temps
plus ou moins rapproché.

Aussi, vous recommandons-nous, mes
amis, de, vous consacrerà partir d'aujour
d'hui à élevervos penséesdian.s les régions
de la prodioité (1), qui vous enverrontdes
courantspuissants, neutralisantles effets
pernicieux des infusions d’esprits arrié
rés.

El. vous le pouvez en agissantainsi :

Que ce mot soit toujoursprésentà vos
yeux et que cette résolutionsoif, prise par
chacun de vous.

k Je veux être bon, et aussi en même
temps, tolérant, je ne veux pas connaître
le mal, je passeraiindifférentà côté, car
le mal n’existe pas, ce n’est que décban-
tisation ou évolution.Je veux faire le plus
de bien possibleet je prie les bons cou
rants de pensées générateurs des âmes,
de venir mefaire agir et de faire agir tous
mes frères incarnés, comme moi ! »

Vous êtes esprits,nel’oubliezpas,quoique
incarnés, mais libres par Dieu de discer
ner le bien et le mal, or, vous savez que
le mal se manifesteainsi que le bien et
vous savez aussi que le mal a toutes sor
tes de façons de se manifester sans que
vous vous en rendiez compte, il a même
cette faculté de se manifester en em
ployanttoutes les apparences du bien, aus
si est-ce pour cela que bon nombred’entre
vous se laissent, prendredans ses filets.

Donc, veillez avec prudence, dès que
voussentirezen vous-même des aptitudes
à la médisance ou à la calomnie, qui sont
les plus terribles influencesqui existent,
rejetez-les loin de vous, faites appel de
suite aux pensées bonnes et solidaires et
vous serez aidés instantanément.

Pas un instant de votre vie terrestrene
doit s’écouler sans que vous ne vous ef
forciez d’arriver à un résultat ; d’ailleurs,
nous vous le répétons, vous serez aidés,
car l’heure du Christ est- bientôtvenue d'e
la rénovationmorale humaine.’

Unissez-vous donc tous, mes amis, et
autour de vous s’étendra un. rayonnement
si puissant de spiritualité bénéfique que
iv':'. i.e pourra prévaloir contre ce rem
part.

Les guérisseurssont en petit, ce que
vous serêz en grand, lorsque vous aurez
bien comprisces choses de l’espace, eux,
ne pensent,qu’à une chose : le bien à fai
re et la guérison de leurs malades sans
se soucier de leur vie matérielle. Aussi,
même à leur insu, bien souvent, leur
viennent-ellesces bonnes influences, leur
permettantd’obtenir,de merveilleuxrésul
tats.

Aidez-les donc tous, devenez des aides-
guérisseurs,maisguérisseursde votre âme
avant tout, en attendantd'être vousaussi
des guérisseursde vos frères.

Par votre union, vous serez ien harmo
nie avec la Grande HarmorîfeDivine qui
veut la penfeqtiion en Tout et partout et
qui souffre lorsque l’équilibre des coeurs
n’existepas.

EtaMissez-ladbnc et des merveillesse
ront réservées à vous tous, si vous deve
nez dès adeptes de la, loi d’amourinstau
rée par Notre Seigneur et Maître Jésus,
le principede Vie-, chargé de vous amener
à son Père qui est le Grand Ordonnateur
et conducteurdie toutes les Vies visibles
et invisibles.

Méditez bien,pensez,réfléchissez de toute
votre Ame, et faites le plus de bien pos
sible, en tant qu’humains, en attendant de
le faire en spiritualité avec qui vous êtes
appelé tôt ou tard à participer.

Quie ces avis soient donnés en connais
sance à tous, et que ehaoun s’efforce de
mettre ces conseils en pratique, c’est notre vœu le plus ardent et le but de notre
mission bénéfique. — J‘ai dit. —

N.-Bs — Communicationobtenue et
écrite en l’espace d’un quart d’heurele
matin à 10 heures, car elle devaitêtre lue
après-midià 4 heures, au groupe.

Fraternelle n° ii
DE PARIS

La frat,eruelle n° 11 — mise sur pfec!
par le dévoué fraiternistequ’est,M. Le Fa
ges — s’étant trouvéemomentanémentaij
rê-tée dans sa marche, par suite de la
maladie de son Organisateur, plusieurs
Fraternistesont-demandé à M. Üaibassede
reprendre c-ette organisation.

En effet, Paris ne peut resteren arrière,
dans ce MouvementFratêrniste,qui se dé
veloppe avec une ardeur croissante surtout le territoire.

Une grande réunion — dont le Com
mandant Darget a bien voulu accepter
la présidence d’honneurauralieu le 1,9
de ce mois, à 8 h. l

2
du soir, dans la Salle

d’Expérimentationde la « Société Spirite
Expérimentalede France», 46, rue Ridher,
Paris.

Pons tous renseignements, s’adresser,
de 4 à 6 heures, à l'organisateurde cette
réunion : le professeurOabasse, 31 bis,faubourg Montmartre (téléph. : 276-31).

Au cours de cette réunion,le Bureau; se
ra régulièrementconstitué par vole.Ajoutonsque cette réunionsera gratuites

( U Prodicité
: Mtot. expliqué dans

vrage : « La Vie », obtenu par M.
zial. Révélations et Travaux de nosde l’Espace à l’Institut Psychosique.

TA PSYCHOSE
Nous sommes bien tranquilles sur son sort. Tout le monde eeffet, la comprend parce que tout le monde la subit et la sent

.i Et c’est capital.
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La synthèse prochainede nos connaissances doit s’édifier en réunis
sant la pensée vaste et poétiquedes
vieux philosophes naturalistesd’Her
mès à la pensée moderne.

L’Hylozoïsme-, le Transformisme
des Eléments, l’Unité de la Matière,
le Spiritualisme cosmique, telles lu
rent les assertions immuablesdes al
chimistes,comme on l’a vu dans nos
précédents articles. Les recherches
sévères et rigoureusesde W. Croo-
kes, de Berlhelot, de Mendeleeff, de
Lodge, les observations spectrosco
piques de Norman Lockyer ont contrôlé, précisé, défini ces mêmes doc
trines.

Nous allons ici affermir d’irrécu
sable manière, l’Evolution Inorgani
que.

Par l’élude de l’analyse spectrale,
M. Norman Lockyer, dès 1878, mon
trait que des milliers de phénomènes
solaires réunis avec- soin durant les
annéesprécédentes ne pouvaientêtre
expliqués qu’en admettantque les
changements dans les diverses inten
sités des lignes dans le spectre des
lignes, indiquaient des dissociations
successives des éléments chimiques
soi-disiant simples et indécomposa
bles. Les atomes donc, loin d’être
indivisibles et. homogènes, devaient
plutôt être assimilés, selon l’opinion
de Berthelot,à des édifices complexes
doués d’une architecture spécifique
et animés de mouvements intérieurs
fort variés.

Dans le Soleil, par exemple, les
raies spectrales indiquent que l’on
n’a pas affaire au fer même, mais à
des formes primitives de matière
contenue dans le fer et qui sont ca
pables de supporter la haute tempé
rature du Soleil après que le fer, ob
servé comme tel, a été dissocié.

L’absorption qui détermine le
spectre ordinaire du Soleil, n’est
point celle de la chromosphère, mais
celle d'une région moyenne distinc
te de la région la plus chaude où les
changements les plus effrayantssont
continuels, et de la région extérieu
re plus froide où les vapeurs métal
liques se condensent. Dans les étoi
les et les nébuleuses, M. Lockyer
établit que les différences chimiques
observées ne sont qu’une forme des
différences de température ; les étoi
les plus chaudes contiennenten gé
néral l’Hydrogène et les gaz tels

que l’Hélium, l’Asterium et les gaz
inconnus. •

Les étoiles un peu moins chaudes
contiennent les métaux avec les li
gnes spectrales produites sur terre
par l'étincelleremplaçantces gaz; les
étoiles à la plus basse température
contiennent les métaux avec les li
gnes de l’arc électrique.

Les observations spectroscopi
ques des lignes des étoiles les plus
chaudes-, indiquent la dissociation
des éléments chimiques qui passent
à l’état de proto-métaux, lesquels
sont brisés en formes gazeuses plus
simples, les gaz cléveites, l’Oxygè
ne, l’Azote, le Carbone et autres. Il
y a un degré plus haut encore quand
les gaz cleveites ont disparu, le pro
to-hydrogène,nouvelle forme sériel
le de l’Hydrogèneapparaît. M. Loc
kyer estime que ce n’est pas encore
le point ultime de la dissociationchi
mique sous l’influence des hautes
températures.

Les spectres, par leurs subdivi
sions rythmiques, prouvent l’exis
tence des séries. 11 y a trois séries
de lignes, en ordre rythmique, com
me celui des cannelures. M. Loc
kyer les rapprochedes sons en mu
sique.

Dans certains cas, les lignes des
séries apparaissentsimples, dans
d'autres doubles, dans d’autres tri
ples.

Kayser admet qu’il y a une dif
férence tenant aux éléments eux-mê
mes et comparableau tableau de
Mendeleeff.

Il admet que les corps de la pre
mièrecolonne (corps monovalents) de
Mendéleeff, donnent des doublets ;

ceux de la deuxième colonne verti
cale (bivalents) des triplets

; ceux de
la troisième colonne verticale (corps
bivalents),des doublets.

Oxygène, " Soufre, Sélénium (sixiè
me colonne)

:
triplets.

Dans chaque colonne, les premiers
éléments donnent des séries plus for
tes qui s’affaiblissentà mesure que le
poids atomiquecroît.

Ainsi, dans le groupedes alcalis, on
ne voit pas les faibles deuxièmes sé
ries pour le Rubidiumet le Coesium.

Dans le Groupe Cuivre, Argent, Or,
pas de séries pour l’Or.

Dans le groupe Magnésium, Cal
cium, Strontium,'Baryum, les séries
sont faibles pour le Strontium, invi
sibles pour le Baryum.

On ne trouveles lignes simples que
pour l’Hélium et l’Asterium. Princi
pale série, l’Asterium seul.

Séries Coordonnées
: ff

Groupe 1 : Li — Na — K — Rb —CS.
Groupe 2 : Cu — Ag — Au.
Groupe 3 : Mg

—- Ca — Sr.
Groupe 4

:
Zn — Cd — Hg.

.Groupe 5 : Al — In — Th.
Pour Li — Na — K... la séquence

de série suit absolument la séquencechimique. Mais pour le groupe chi
mique Ca — Sr — Ba, on le trouve
remplacé par un groupe Mg — Ca —Sr, tandis que Ba reste inutilisé.

De groupes à groupes, avec Lac-
croissemenldu poids atomique, les
séries Avancent vers le violet. Dans
chaque groupe avec l’accroissement
du poids atomique, les séries avancent vers le rouge et la distance entre les composants des doublets ettriplets augmente avec le poids ato
mique, de façon que pour chaque
groupe la distance est approximati
vement proportionnelle au carré du
poids atomique. Les conclusions de
M. Lockyer sont que : l’Hydrogène
donne trois séries, ce qui le fait sup
poser composé de trois atomes oumolécules

;
l’Oxygène donne six sé

ries et en plus des lignesnon sériées.
Donc nombreux atomes constitutifs.
Les métaux lourds offrent encoreplus de séries

; ils sont sans doute
d’une grande complexité.

M. Lockyer pense que la Matière
originaire est similaire dans l’Uni
vers entiers, c’est-à-direUNE. Lesdifférentesespèces d’étoiles, comme
par exemple Capella et Arcturus,
très éloignées dans l’Espace, conlien-
nent exactemnt les mêmes éléments
dans les mêmes proportions. L’Uni
té de la Matière apparaît par conséquent certaine, les lois de composition chimiquede la matière stellai
re étant les mêmes partout.

Un peut résumer les conclusions
de ces expériences en apparence si
complexes de la chimie stellaire endisant qu’il existe une association
étroiteentre les nébuleuses et les conditions d'une dissociationet entre les
étoiles chaudes où la dissociaitona
a été étudiée.

M. N. Lockyer trace ensuite uneparallèle entre l’évolution organique
des animauxet des végétaux dérivés
de formes plus simples, et l’évolu
tion inorganiquedes éléments chimi
ques considérés également comme

des produits d’évolution.
Les éléments chimiquesprésentent

des différences de compositionau fur
e( à mesure que l’on étudie Successi
vement des étoiles de température
plus élevée.

Dans l’évolution inorganique on
a affaire*à un grand abaissement de
température,dont on ne saurait sefaire aucune idée définie, puisque
1 on ignore la température exacte
>

s étoiles les plus chaudes, ou celle
que la Terre eut jadis aux périodes
anlégéologiques.

Ge cas n’existe point pour l’évolu
tion organique dont la température
dut rester à peu près constante. "Les
différences dépendent donc du temps
dans l’évolution organique, de la
températuredans l’inorganique. Pai^
conséquent, en ce qui concerne cette
dernière, il faut chercher les formes
les plus anciennes et les plus simples
des éléments chimiquesdans les ré
gions où on trouve la plus haute
température

; les hautes températu
res, on le sait, produisentMes sim
plifications.Les produits de la disso
ciation doivent donc être les formes
chimiques primordiales, puisque la
dissociation nous révèle les formes
dont le rapprochementavait produit
le corps dissocié.

Les étoiles les plus chaudes contiennent le Proto-Hydrogène,l’Hy
drogène, les gaz de la clévéite

: hé
lium, asterium et gaz inconnus

; le
Proto-Magnésium,le Proto-Calcium.

Les étoiles moins chaudes renfer
ment les mêmes corps, avec addition
d’Oxygène, d’Azole, de Carbone.

Les étoiles moins chaudes encore:
mêmes corps avec addition de Sili
cium.

^
Les étoilesmoins chaudes encore :Prclo-Fer, Titane, Proto-Cuivre,Pro-

to-Manganèsÿ*
Les étoiles moins chaudes encore:

Fer, Calcium,etc.
A mesure que certainesformes ap

paraissent, certaines vieilles formes
disparaissent.

Il y a donc une progressionde for
mes chimiques, une évolution. Les
classes d’étoiles correspondentana
logiquementaux terrains cambriens,
siluriens,etc...

Nous exposerons dans un prochain
numérola fin des considérationstou
chant l’évolution Inorganique.

JOLLIVETCASTELOT

Commentaires sur
la Prière Spirite

((
SI «SOI COUDA

))

Nous croyonsdevoir appeler l’attention
sur la prière faite dStos les réunionsspiri
tes, particulièrementavant l’évocation,et
en généraldans toutes les séances de -spi
ritisme.

Trop souvent, iiélas ! de nombreux ex
périmentateursnégligentde- dire la prière
préparatoire,d’autres encore la considè
rent comme une banale formule, n’ayant
qu’une utilité relative et s’empressent de
la marmotter rapidementsans y apporter
la moindre ferveur.

On est surtout curieux d’obtenir très
vite un résultat tangible et bruyant, sans
se -soucier de l’élévation et de la nature
des communicationsque l’on peut rece
voir, parce que, presque toujours, les ex.
périmentateursinconscientset mal diri.
gés ne sententpas suffisammentla por
tée et la gravité de l’ac-te qu’ils accom
plissent.

Converser avec les « morts » leur sem
ble une simple distraction, un jeu nou
veau, amusantpar son étrangeté et sans
analyser les causes d-u phénomène, ils
sont impatients d’en, constater les effets,
fussent-ilsdes plus bruyants et des plus
désordonnés.

Annoncez une conférence initére-ssante,
dans laquelle on donneraune explication
rationnellede la doctrineet des phénomè
nes spirites, vous n’aurez bi-en souvent
qu’un public des plus restreint ; faites
savoir, au contraire, qu’un médium sera
susceptible de produire des effets physi
ques extraordinaires,que les personnes
présentes recevront des soufflets, donnés

par des mains invisibles, et vous pouvez
être assuré de faire salle comble. Le nom
bre des -gens désireuxde se faire giffler
atteindra des proportions qu’il est pour
ainsi dire impossibled’évaluer.

El ceci serait peut-êtrerisible, si l’on
ne se sentait pris dîunè immense pitié
pour les malheureux qui se prêteraient
par simple curiositéà des manifestations
aussi ridicules.

Le gros écueil qui empêche la diffusion
des idées spirites réside souvent dans la
manière trop cavalière de présenter les
phénomènes, et dans la mentalitéun peu
enfantinede ceux qui essayent de les prô-
rtuire, -en se figurant que les endroits où
l’on expérimentesont autant de foyers où
l’on peut se faire dire la bonne aventure
à bon marché.

Il n’est poin-t téméraire d’affirmer que
les idées matériellestiennentla place pré
pondérantedans les préoccupations de ces
adeptes de la premièreheure.

Ah ! les stupéfiantes communications
obtenues, l’orgueil et la sottise flattés, ét
les terribles désillusionsqui -suivent tou.
jours les étranges séances tenues dans de
-telles conditions.

Il est donc utile die mettre en lumière
les règles précises pour obtenir de bon
ne? communicationspouvant élever le
cœur et l’esprit.

La prière recommandée par Allan Kar-
dec, contientdans son texte très court et
parfaitementordonnétout ce qui est né.
cessaire pour arriverà d’excellentsrésul
tats.

Nous nous permettons donc de l’ana
lyser brièvementet d'en tirer des déduc
tions pour l’étude s-ériehse et pratique de
tous les phénomènes spirites:

« Nous prions le Seigneur Dieu Tout-
» Puissant de vouloir bien nous envoyer
» de bons esprits pour nous.assister,d’é-
» loigner ceux qui pourraientnous induire
» en erreur et de nous donnerla lumière
» nécessaire pour distinguer la vérité de
» L imposture.»

Cette première p'hasb de la prière con
tient un ardent appel à la Sagesse. Elle
•spécifie tout particulièrement que nous
prions le Seigneurdie nous envoyer de
bons esprits. Ceci en effet est primordial,
car il ne faut pas chercherà obtenir des
manifestationsbruyantes, brutales, dés.
ordonnées, qui sont le propre des Esprits
inférieurs. Le monde die l’Au-delà,ne l'ou
blions pas, est composé ' de bons et de
mauvais Esprits, et ceux-cisont su-scepti.
blés de nous tromper.

Est-ce que dans la vie courante,nous al
lons chercherdes conseils parmi les gens
sans aveu ? De- quelle aberration serions,
nous donc atteints, en nous adressantà
des êtres mauvais, quand il -s’agit de
communicationsde l’Au-delà?

Le bon sens que nou-s possédons le per-Mrions-rious subitement lorsqu’il s'agit
d’une expérimentationaussi grave, et ne
devons-nous pas au contraire agir avec
la plus extrême prudence, afin de n-’être
pas légerset inconscients.

Il est donc de notre devoir le plus strict
de passer au crible de notre raison toutes
les communications que nous pourrons
obtenir, et c’est ce qu’indiquela fin de la
phrase : » De nous^ donnerla lumière
pour distinguerla vérité de l’imposture

».

La -prudence la plus extrême ne sera
donc jamais superflue.

«
Eca-rtezaussi les Esprits malveillants,

)>
incarnésou désincarnés qui pourraient

» tenter de jeter la désunion parmi nous
» et nous détournerde la cjharitô et de
» mour -du prochain ; si quelques-uns ten.
» talent die s’introduire ici, faites qu’ils
» ne trouvent accès dans le cœur d’aucun
» de nous ».

C’est une recommandationformelle d’a
voir une attitude convenable et d’appor
ter toute l’aUentioindésirabl-e.

Ne voyons-nouspas quelquefois des
personnes -assister à des réunions-spirites
avec l’idée bien arrêtée de les troubler.
Il est du devoir des assistantsconscients
d’en imposerpar leur maintien et la sin
cérité de leurs convictions. Les perturba
teurs serontainsi dans l'impossibilitéd’a-

1

gir. Beau-coupde sceptiques sont du pre-_
mier coup étonnés de la dignité des ex-
pôrim-entat-eurs et, si, du moins, ils ne
sont immédiatementconvaincus, ils sont
intéressés et reviennentcurieusementas
sister aux expériences.

u Bons Esprits qui daignez venir nous
» instruira, nendez-nousdociles à vos con-
» seils, détournez de nous toute pensée
» d’orgueil, d’égoï-sme, d’exwie ou de ja-
» lousie, inspirez-nousl’Indulgence pour
» nos semblables présents ou absents,
» amis ou ennemis, faites enfin qu’aux
» sentimentsdont nous serons animés,
» nous reconnaissionsvotre salutaire in-
» fluence ».

N’oublions pas que nous cherchons
surtout des conseils, et que nous avons le
devoir de nous instruire. Les questions
oiseuses et d’intérêt matériel doiventtout
jours être écartées. 11 faut avoir aussi
beaucoup d'indulgenceet s’efforcerde ra.
mener les égarés à une conception plus
nettede ce qÿ. est vraiment le Spiritisme,
en Leur montrant, sans moquerie, le ridi
cule auquel ils s’exposent et les désillu
sions qui les attendent.

« Donnez aux médiums que vous oharge-
» rez de nous -transmettrevos enseigne-
» ments la conscience de la sainteté du
» mandat qui leur est confié et de la gra-
» vité de l’acte qu’ils vont accomplir,afin
» qu’ils y apportent la ferveur et le re-
» cuéîllementnécessaire ».

Les médium-s doivent soigneusement
éviter de se croire d’une essence supérieu
re. Ils ne sont que des instruments pas.
siif-s, et ils devront s’astreindreà rester
strictement dans cette passivité, et nejamais se formaliser d’un contrôle quel
conque.

« Si, dans rassemblée il se trouvait
» des personnes attiréespar d’autressen-
» timents que celui du bien, ouvrez leurs
» yeux à la lumière et pardonnez-leur
» comme nous leur pardonnons, si elles
» venaient,avec das intentions malveil-
» lantes ».

C’est l’appel à la plus grandeindulgen
ce, c’est l’appel à la bonté, à la douceur,
la tendance vers une directionsupérieure,
vers ce qui est bon, ce qui est bien, c’est
la raison d’être du Spiritisme.

Enfin la prière se termine :

u Nous prions nos guides spirituels de
» nous assisteret de veiller sur nous ».

C’est l’appel à la confiance envers les
Esprit-s qui ont mission de nous guider
à travers les difficultés d’une route parfois pénible, semée d'écueils et de préci
pices. La confiance que nous mettons en
ces guides nous évitera les faux pas.L’élévationdes sentiments,l’amour pro.fond de tout ce qui vit, amènerontprogressivement les adeptes du spiritisme
à posséder toutes les qualités qui font
les bons esprits.

« Il a été donné à l’homme un vi-sage
tourné vers le ci-el.», a dit jadis le poètelatin Ovide.

Sachons profiter de ce don précieuxqui®fait de l'être humain une créature déjà
supérieure, s’il sait se dégager des influen.
ces matérielles qui l’attirent.

Elevons nos regardsvers le ciel, et éle
vons aus-si nos cœurs («sursum corda »),
nou-s puiseronsdans cet acte de foi et d’a.
mour la confiance en l’avenir, la confian
ce en l’aurored’une vie supérieure,active
et bienfaisante,féconde en résultats éton
nants.

Poursuivonsnotre route sans lassitude,
sans nous laisser influencerpar le doute,
sans mysticisme aussi, car demandons
aux. forces de notre esprit la juste mesurede ce qu’elles peuvent donner et nou-s
pourrons-être sûns de voir enfin luire unjour cette aurore triomphale et merveilleuse de la véritable vie spirituelle, qui
no-u-s apporteratous les bonheurs p-urs etles joies sans mélange.

Paul B0DIER,
de la « Société Françaised’Etudes '

des Phénomènes psychiques de Paris ». '

Chers Amis,
C’est encore et toujours une étuded’histoire naturelle que je

vous présente dans le Fraterniste.Ancien professeurdes sciences
naturelles, je n’ai point failli à, ma vocation. Bien au contraire, je
l’ai élargie, j’en ai recalé les limites.

Le Dieu dpnt je vous entretiens, amis, c’estCause, tandis que tous les êtreŝ secondaires que vous
étudiez efi histoire naturelle sont des

‘Pendant que vous faites une aunaJ-yse,
J’entreprends une syrutîrèse.

Et je crois qu’ a analystes» et « synthétistes b finiront par
s’entendre un beau jour.

Vous, analystes, vous ne faites qu’admirer le vaste panorama
vivant qui se déroule devant vous, en cours de route.

Moi, je remonte à la source 1...
Jean BÉZIAT.

Nous dirons dans notre prochain
numéro à quel point en est très exac
tement la question. En attendant, pu
blions la très claire et très énergi
que lettre que l’excellent ami Girod
a envoyé au « Matin ». Le

« Matin »
la publiera-t-il de bonne grâce ou
bien Girod sera-t-il obligé de recourir à la loi ? C’est ce que nous ver
rons. En tous cas, Girod a d’autant
plus raison d’opérercomme il le fait,
qu’il n’est pas seulement question
pour lui; de se défendre, mais qu’il
est, avant tout, question de défendre
le spiritisme.

Voici cette lettre
:

M. FernandGirod à M. le Rédacteur
en Che\ du

« Matin » :

« Paris, le 27 juin 1913.

» Monsieurle Rédacteuren Chef,

| »
Dans le « Matin » du 14 juin,

vous avez publié, sans que j’en sol
licite la laveur, un résumé de mesdernierstravauxsur les phénomènes
de déplacement sans contact. Des
inexactitudesayant été dites, je vous
ai envoyé une lettre rectificativedont
vous n’avez inséré que certaines par
ties dans voire numéro du 18 juin,
cependant que vous offriez l’hospita
lité la plus large aux appréciations
ue deux prestidigitateurs ne possé
dant aucune connaissance en matiè
re de psychisme, et qu’animépar je
ne sais quelsentimentvous vous êtes
ingénié à composer vos articles de^açon telle que les expériences*pour
suivies par nous, Mme Démangé et
moi, depuis de longues semaines dé
jà ont dû paraître, aux yeux de vos
lecteurs, des jongleries plus ou
moins liahilesse rattachantà l’art de
la prestidigitation.

Domine tel n’est pas le cas, et qu’en
l’occurence il s’agit avant tout de
recherches ayant un caractère hau
tement scientifique. Comme d’autre
part, en publiant mot à mot les ap
préciationsde deux personnes notoi
rement incompétentes vous avez por
té atteinte à la dignité de tous ceuxqui* comme nous s’intéressent aux
questions psychiques

; comme messieurs les prestidigitateurs faisant
table rase de tout ce qui n’est pas de
leur ressort semblent être écoulés
comme des oracles prophétisant

;
comme l’anathème est jeté par eux
sur tout un chacun que le non révélé
attire, je viens vous prier d’insérer,
dans votre plus prochain numéro,
les explicationsci-dessous qui cons
tituent une mise au point définitive
et absolument indispensable.

» Comme bien vous le devez pen
ser, je parlerai de mes expériences,
puisquece sont elles qui, bien invo
lontairement,ont été cause de tout
le mal, et j’espère, en quelques li
gnes, arriver à démontrerà vos lec
teurs et à vous-même"que s’il est des
« fumistes » au monde, il est aussi
des psychistes sincères qui ne doivent
pas être classés dans la même caté
gorie.

» Ayant rencontré, au cours de
mes recherches sur les vibrations de
la vitalité humaine, une femme, Mme
Démangé, douée de la faculté très
remarquable*, mais non unique, Dieu
le sait, de déplaçai', sans y toucher,
certainsobjets dont elle s’approchait,
je résolus d’étudier systématique
ment les diverses manifestationsde
la force mise en jeu pour produire
ces phénomènes, et je ne tardaispas
à constaterque si des actions à dis
tance de l’organismevivant sur la
matières’obtenaientparfoisen lumiè
re, on ne pouvait les observer d’une
façon à peu près constante qu’en
période d’obscurité.Il me fallut donc
chercher des moyens qui me permis
sent de rendre ces phénomènes aussi
objectifsque possible tout en ne nui
sant pas à leur production.

Ma pensée première fut d’opérer
à grandedistance, hors de portée de
main et de pied, soit à Im. 50 et 2
m., le médiumrestant assis. Malgré
cet éloignementles phénomènes se
produisirent fréquemmènt, mais là
encore ils n’étaient pas constants,
condition indispensable pour les
bien étudier. Je rapprochai donc le
médiumde l’objet à déplacer et j’ob
servai alors que, parfaitementcon
trôlé, c’est à dire jambes attachées
et mains tenues, le médiumpouvait
attirer et repousser avec aisance l’ob
jet qui se trouvait devant lui.

Mais comme l’on était susceptible
d’alléguer encore que le médium
pouvait libérer ùn de ses membres
pour agir physiquement,j’eus l’idée
d’interposer,entre lui et l’objet à dé
placer un obstacle destiné à inter
dire toute infraction à la bienséance
expérimentale.-J’instituai donc un
dispositif en filet de 0.95 centimètres
de diamètresur un mètre de haut et
dans lequel se trouvait la table, ob
jet. à déplacer. Les phénomènes eu
rent. lieu.

Compliquant les choses, j’interpo

sai un écran en bois ajouré de 1 mè
tre 50 de diamètresur 1 mètre de
haut ; la table n’ayant elle, que 0.70
centimètres de haut et 0,50 de dia
mètre ; l’éloignement du médium
était d’environ0.75 à 0.80. Les phé
nomènes se produisirent encore.

De complications en complica
tions et procédantaussi méthodique
ment qu’il se pouvait, je mis en ser
vice un dispositif isolateur constitué
cl*’un treillis de fer ; puis un autre
mit de toile tendue sur cadres et sans
ouverture.Ces dispositifsmesuraient
l'un et l’autre 1 mètre de côté et 1
mètre de hauQjilsétaient fixés au sol.
Les assistants au nombrede 10, 12
ou 15, peu importe à quelques-uns
près, s’asseyaient autour de la cage
mise en usage et se contrôlaientmu
tuellementmains et pieds par entre
croisement, le médium étant mieux
contrôlé encore que tout autre.

» Dans cette disposition, le gué
ridon — objet à déplacer — se trou
ve projeté à terre à l’intérieur du
dispositif, où il se meut sur lui-même
ou, plus curieux encore, jnéprisant
les lois de la pesanteur, il s’élève,
franchit le cercle des assistants et
tombe parfois à plusieurs mètres de
là.

» Or, il est humainementimpossi
ble, dans ces conditionsexpérimen
tales, de reproduire cette manifesta
tion par un moyenphysiquequelcon
que, iul-on le plus grand prestidigi
tateur du monde.

» Disons aussi qu’il nous est loi
sible de faire jaillir la lumière élec
trique à tous instants du phénomène,
ce que, bien entendu, nous ne man
quons pas de faire et ce qui pous
permet de voir, avec nos yeux voir,
la manifestationse produire alors
qu’aucundes assistants ne bouge et
qu’aucune main n’a quitté sa place.
Bien plus encore, nous avons opéré
avec succès en dispositif complète
ment fermé de toute part. Que veut-
on de plus démonstratif?

Nous avons encore fait jaillir l'é
tincelle de magnésiumà toutes les
phases du phénomène ; nous avonsenregistré photographiquementtous
les déplacements possibles et aucu
ne infraction n’a été révélée. Que
veut-on encore ?

» On nous fait grief de n’opérer
qu’en obscurité

;
j’ai donné plus haut

les raisons sans définir le pourquoi
qui oblige ; ce pourquoi, le voici :L’est que les forces avec lesquelles
nous sommes ici en relation nous
sont encore-aussipeu connues quelest l’électricité, cette énergie mer
veilleuse que l’homme a si bien as
servie, et nous avons constaté que
la lumière dissociait -l’énergie mise
en œuvre pour la productiondes phé
nomènes de déplacement sans contact
et, en généraide tous les phénomènes
d’ordre psychique.Nous constatons,
mais nous ne dirigeons pas encore
à noire gré. Voilà où nous en som
mes.

» Voilà, Monsieurle Rédacteur en
chef, ce que nous faisons nous, sans
physique, sans électricité,sans ficel
le, sans compérage. Nos recherches
so,nt toutes désintéressées ; nos expé
riences sont faites avec la meilleure
foi du monde

; nous sommes peut-
être des chercheursdevquintessence,
des déchiffreursd’énigmes, mais non
des prestidigitateursqu’on le sache
bien et ne l’oublie pas. Et nous som
mes en droit de nous étonnerd’êire
comparés, avec si peu de déférence,
à des jongleursde profession.Nous
avons nous, du respect pour les théo
ries d'autrui, nous pouvonsbien exi
ger que l’on en ait aussi pour les
nôtres. Il se peut que ces théories
ne soient pas admises ex-abruptopar
ce que trop avancées encore peut-
être mais qu’au moins l’on ne les
tourne pas en ridicule, car l’on pour
rait avoir à s’en repentir demain.

» Voilà, Monsieur le rédacteuren
chef, ce que nous pouvons dire pour

ce défense. Cette mise au point
s'impose absolumentet je vous prie
de vouloir bien — et je vous requiers
même en vertu de la loi d’avoir à le
faire — insérer ces lignes en premiè
re page de votre journal comme le
furent les articlesdes 14 et 18juin.

» Agréez, Monsieur le rédacteur
en chef, l’expression de ma plus par
faite considération.

Fernand GIROD,
Secrétaire Général de la « Vie

Mystérieuse », 174, rue Saint-
Jacques.
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A DIRECTION J de TRÉHOUTLS 14
Il y a huit jours nous disions

: M.
Poincaré devrait être chargé d’une
mission plus haute que celle qu’il
a actuellement

; un présidentde la
RépubliqueFrançaise ne devrait pas
seulement être le bonhomme à qui le
barnumprotocolaireprépare savam
ment des voyages plus ou moins cir
culaires,il lui îaudraitune occupation
plus grande dans les affaires publi
ques. A lire les journaux ce n’est
point précisément ce qu’on lui prépa
re, on va seulement lui organiserde
nouveaux voyages et en faciliter l’a
grément.

C’est ainsi que nous avons pu lire
le filet suivant, ballon d’essai proba
blement, qu’on lance à bon escient:

AURONS-NOUSUN YACHT
PRESIDENTIEL ?

MW

PflGIFISJdE
MH

11 On avait prêté jadis l’intention à
Félix Faure de faire aménager uncroiseur corsaire, le « Châleaure-
nault

» ou le « Guichen », en yacht
présidentiel. 11 n’aurait renoncé, à
cette idée que parce qu’il craignit
qu’onne l’accusâtde jouer au poten
tat.

« On se demande, dans certainsmi
lieux, cependant si cette solution ne rserait pas à la fois la plus économi
que, la plus pratiqueet la plus digne [
du représentantde la France, main
tenant que des voyages à l’étranger
sont imposés par les circonstances auprésident.

Le « Jules Michelet
», sur lequel M.

Poincarés’est embarqué à Toulon, le
« Courbet », à bord duquel il s’est
renduen Angleterrene sont pointpré
parés à ce rôle, les locauxne se prê
tantpas à recevoirune suitenombreu
se, ni à donnerde grandes fêles. En
outre, comme il est d’usage de remet
tre le mobilier à neufà chaque passa
ge du présidentet de faire à bord des
installations spéciales, ces travaux
successifs finîfsent par revenir plus
cher que si on adoptait franchement
la solution d’aménagerun croiseur
qui porterait le pavillon du président
tout en continuantnaturellementà fi
gurer dans les rangsde l’arméenava
le et à i cnciit les services militaires
qu’on serait en droit d’en attendre».

Remarquez que la nécessité d’un
yacht présidentielest des mieux pré
sentée : « Maintenantque des voya
ges à l’étrangersont imposés par les
circonstances au président, il faut qpel'on monte un bateau (?) se prêtant à

r ecevoirun.e suitenombreuse et à don
ner de grandes fêtes ». Or, le voyage
à Londresfut triomphal, il faut donc
que ses prochains voyages soient
triomphaux !

Quand au lendemainde la nomina
tion du nouveau présidentde la Ré
publique nous avons écrit

:
« Celui qui comme président du

Conseil des ministres, est allé engrand apparatà Saint-Pétersbourget
goûta à la pompe et au faste des cé
rémonies royales continuera -.Qui abu boira. Les événements confirment
cette pensée. Et du train dont vontcertainsjournaux, parmi les collabo
rateursdesquels se trouventsansdou
te des admis à ces représentationsde
gala et qui aiment, eux aussi, à parti
ciper à la petite fête, si M. Poincaré
les écoute et les emmène dans ses
voyages, il n’a pas fini de circuler à
pied, en carosse, en auto, en chemin
de fer, en paquebot. Tiens, mais., une

idée, et pourquoi ne pas la lancer
AURONS-NOUS-UN AEROPLANE

PRESIDENTIEL ?

Jadis, on avait prêté l’intention à
M. Jules Verne, qui ne fut jamaispré
sident de la République, de faireamé
nager, etc., etc., (à suivre comme
précédemment pour le yachtprésiden
tiel et ne pas oublier le côté pratique
et économique de la question).

On veut lui monterun bateau à ce
cher président, nous pouvons bien lui
monter un aéro. Voyons, au moins
lâ, vraiment, il planera. Puisque ses
amis veulentqu’il plane qu’ils le met
tent.. à la hauteur... comme on dit
dans le populo.

Le voyageprésidentiela cependant
eu sa très grandeutilité, un commu
niqué nous apprendque :

u Ces conférences ont prouvé l’ac
cord complet des deux gouverne
ments sur les questions internationa
les à l’ordre du jour, que la collabo-

!
ration des deux pays est absolue, et

' que leurs efforts sont concordants
pour le maintiende la paix ».

t ••

» Quantaux résultatspratiquesdu
voyage lui même- il est bien difficile
de les apprécier

.
sont encore mys

tère de chancellerie.Le Présidentet
M. StéphonPichonont conféré à di
verses reprises non seulement avecle Roi mais encore avec sir Edward
Grey et sir Arthur Nicolson ».Ce communiqué,on en conviendra
est très explicite : MYSTERE DE
CHANCELLERIE...

Ce qui peut rassurer les français
sur ce voyage, c’est que le visage et
les yeux clairs de M. Poincaréexpri
maientégalement tous les sentiments
d’orgueil et de force qu’un tel séjour
à Londres pouvait faire naître dans
son cœur et dans son esprit ; qu’il
fut beau de contemplerque le peuple
anglaisn’a rien perdu de sa lurici 'et
que la France entière en est fière à
tous égards.

Ah ! du momentoù M. Poincaré
peut trouver sur son chemindes sentimentsd’orgueil, que les anglaisont
la furfa et que la France est fière..'
tout va bien !

Continuez donc, cherprésident, tous
les français républicains, les vrais,
ne demandent que ça* :

Un président
de la Républiquequi ressemble tant

un Roi, avec un grand R majuscu
le comme il est écrit dans le communiqué ci-dessus. Après, on verra.

Très bien Caruso

L’Artisan de la Paix,
Carnegie, est notre hôte

\Si nous voulons voir la Paix ré
gner entre les hommes et les peuples
il faut en répandre l’idée et le sen
timent du besoin. Aussi toute pres
se d’idées ne doit-elle pas négliger
d’exaller chaque fois que la chose
se présente, les nobles sentiments de
tous ceux qui se sont faits les pion
niers de la plus noble des Idées: l’A
bolition de la Guerre.

M. Andrew Carnegie est le pre
mier de ceux là. On sait qu’il a em
ployé de grosses sommes à la réa
lisation de ce qui peut paraître un
rêve aujourd'hui, mais qui, grâce à
de telles intelligences,sera la réalité
de demain..

«9-* *
M. Andrew Carnegie a été reçu à l'Ely

sée par M. le Présidentde la République
et salué par plusieurs ministres. On lui
devait bien cela.

M. Hanotaux,de l'AcadémieFrançaise,
qui est aussi Présidentdu Comité Fran
ce-Amérique, a prononcé au banquet organisé en l’honneurdu grandPacifiste, un
très intéressant discours, dont, à notre
grand regret ,nous ne pouvons, faute de
placepublier que les principauxpassages.

u Le travail et la paix, voilà ce que vosamis viennent saluer en votre personne,
et ils ont bien le .sentimentqu’en se dé
vouant -à ce double progrès ils scellent
plus fortementl’union die la vieille Europe
et de la jeune Améiàque. Par le travail
pour la paix, c’est votre devise, monsieur,
et c’est la loi môme de l’unitédans l’huma
nité.

-Ce que vous avez fait pour ces grandes
causes, monsieur,est, d’ores et déjà, lé
gendaire. Hier ,1e simplecitoyende l’Amé
rique que vous ôtes a eu avec l’empereur
d’Allemagnece courtdialogue: « Sire,nous
vous félicitons de la paix maintenuependant vingt - cinq ans. — Eit je compte
bien que nous la garderonsvingt-cinqautres années encore ». Deux phrases qui
décideront peut-être de la destinée du mon
de.

Il ne suffit pas de vouloir la paix : i]faut savoir comment la vouloir, il d été
dit : » Paix sur la terre aux hommes debonne volonté...». Donc, d’abord Ja volonté. La chose, en effet, no peut être, commetoutes choses ici-bas, que le fruit d’un longeffort et d’une longue peine. Rappelez-
vous le mot du cardinal Fleury à l’abbéde Saint-Pierre

: « Avant de faire discuter
vos cinq articles, avez-vous préparé les
cœurs et les esprits des gouvernements
et des peuples ? »Toute la questionest là. Et, c’est pourquoi, monsieur,votre œuvre est féconde,
parcequ’elles’adresse, non à tels ou tels
groupements, qu’elle s’attache, non à tel
ou tel événement, maisquelle a en vue l’o
pinion universelle,et que, sans se laisserarrêter par les obstacles ou les déceptionselle poursuit,au-dessusdu fait, l’idée. C’est
une parole que je vous emprunte, monsieur : » Visons toujours plus haut ! »Oui, cette affaire, votre grande affaire,
monsieur, est une question d’exemple et

De New-York,au » Daily Mail » :Accompagné d’un ami, Caruso, le célè
bre ténor, visita hier lu prison fédérale
d’Atlanta où il chanta devantneufc®nts
prisonniers.

Sous l’inifluence du milieu dans lequel ü
se trouvait, Caruso chantaavec une émotion profondeplusieursdes morceauxlesplus touchantsde son répertoire.

Lorsqu’il s’arrêtade chanter, la plupartdes prisonniers, qui, pour l’occasiom,avaient été réunis dans le réfectoire,
étaient en lamies. Le fameux ténor lui-même pleurait.

— Je ne puis m’en empêcher, déclara-
t-il. Quand je songe que ces neuf centshommes sont séparés diu monde, j’éprouve
davantagede satisfactionà chanter devant eux, pour leur donnerquelques moments de joie, qu’à chanter devant desrois.

d'éducation.L’exemple, vous le donnez ;
l’éducation,vous y travaillez ; et vous
avez raison de commencer par les plus
hauts : car les sommets serontnécessaire
ment les premiersfrappéspar la lumière.

La cause de la paix sera gagnée quand
un noble exemple aura été donné quel
que part au prix die grandes souffrances
et de grandssacrifices.Ainsi vont les cho
ses. Votre propagande prépare ces gran
des résolutions,ces grands sacrificeset,
peut-être, ces grandes soufl'rances.Mais les
siècles futurs retentiront indéânimentt de
la gloire 3e ceux qui auront, été les héros

•et les saints de cette banne parole, la
paix.

La paix ne doit pas être et ne peut pasêtre une oeuvre mécanique et automati
que ; il n’y a pas de Vaucansonpour l’a
gencer ; elle sera une œuvre de chair et
d’àme chaude, vivante, palpitante,commet
le cœuj;, d’où elle vient.

Et c’est pourquoi,étant le produit de la
circulation harmonieusede la vie, elle nedoit négliger aucun des éléments qui com
posent la société humaine. Elle n’est pas
une notion algébrique, lune idée pure ;
elle s’appuiesur la terre ; elle se réalise
dans l’ordre des choses concrètes ; la
paix est, comme la santé, un équilibre ; il
faut donc, pour l’obtenir, qu’il y ait forces
opposées, balancement, rythme, raison.
La marche est la suivante : d’abord,l’é
quilibre des forces, puis leur proportion,
puis leur juste emploi, puis leur adapta
tion ,leur conciliation,leur fusion dans unpacte solidaire et raisonné. Développer,
parmi les gouvernementset parmi les
peuples, d’abord la réflexion:, puis le ré
flexe de la paix, tel est l’objectif : on n’y
atteindra que par une diplomatie supé
rieuresupposant l’emploicomplet des deux
facultés humaines par excellence, l’in
tuition et l’action .La paix sera fSndéesurl’équité, et l’équité, qu’est-elle autre chose
que la manifestationmorale de l’équili
bre ?

Ainsi tout s’enchaîne monsieur,tout, depuis le salut que vous adressiez hier à
un grandsouverainjusqu’àl’çeuvreà laquelle se dévoue l’éminent chef de gouvernementqui devait être, dos nôtres cesoir et qui combat, avec tant d’énergie,
pour que l’équilibre ne soit pas détruit.
Vous l’avez bien compris, et voilà que vous
avez exprimédans le langage le plus sim
ple — en venant de là-bas ici. m plusrare des dons, c’est l’aptitude à la géné-ralisatioi?et vousavez généralisé, permet-
tez-moi de le dire hautement, en concevant et en accomplissant, ainsi votre rapide périple : vous’ avez été pleinement
dans votre office d’organisateuref, per-mettez-moile mot, de général de la Paix.

Mais si les peuples s'appréciaient, seconnaissaient, se mesuraient, et en venaient ainsi
—• tous préjugés écartés — às’estimeret à s’aimer, la tâche des gouvernementseraitbien simplifiée: ils ni’au-ront plus qu’à les faire se connaître ets’aimer toujours davantage. Or, c’est justement à cette entreprise que se consacrent les Sociétés dont les délégations sont,présentes ici et qui vont si naturellement

vers vous, monsieur,comme vers un initiaieu r.
Gabriel HANOTAUX,

de l’AcadémieFrançaise.

Le Guérisseur DESJARDINS
GSJk. (Voyez depuis le n 9d).

M. Desjardins nous donne cette semaine une excellente
recette qui sera une banne aubaine pour les
familles pauvres.

Habitude à prendre
Il faut que le lecteur s’habitue à faire une distinction entreles différents journaux.

i! y a deux presses :

i° La Presse d’idées
et

2° La Presse d Affaires !
Le « Fraterniste » appartient à la grande pressed’idées. II est même l’un des plus grands journauxd’idéesde France et - il en est fier

— il n’arien de commun avecla. grande presse d'affaires.
Jva>.» BÉZIAT.L’EVOLUTION D’UNE AME

ROMANPSYCHOSIQUE
Par COMBES Léon
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LE VERBE ET LE DOGME

CHAPITREXfll
LUMIERE DANS LES TENEBRES
A sa vue, Mme Firminy, mise, la

veille, au courant des faits par l’é
vêque cardinalmais n’ayant, jusqu’a
lors osé croire que son frère mettrait
son projet en exécution;presque ras
surée même en voyantque les débats
approchaientde leur fin sans que celui-ci eut paru, poussa un grand cri
et tomba à la renverse, évanouie.

Un stupeur profonde, un désarroi
sans précédent, régna alors dans la
salle.

Les témoins à charge et à déchar
ge, les journalisteset l’accusé, igno
rants du drame intime qui allait sedénouer devantla Cour, demeuraient
frappésd’étonnement.

Seul, le docteur Noirestier quiavait su, par les joumauux, dans
quelles circonstances

« édifiantes», le
docteur Firminy avait rendu le der
nier soupir eût l’intuition brusque, àla vue du prêtre, qu’il allait eire lelibérateur ou le condamnateur de
l’accusé, le vengeurde Magdeleine
Levasseur ou l’apologistedu docteur
Firminy.

Mais comme grandeétait sa méfian
ce pour tous les prêtres qu’il savait
capables de toutes les infâmies, pourdéfendre l’influence ou sauvegarder
les intérêtsmatérielsde leur église ;capables aussi lie toutes les abnéga
tions, de tous les renoncements, de
toutes les actions sublimes quand le
Verbe ineffable du Père Céleste s’é
lève en eux dominantles voix débou
tés les chapelles, de tous les clo
chers, il ne se prononçapas..

Du reste, la syncope de Mme Fir

miny ne lui laissa pas le temps de
faire de plus amples réflexions et il
se précipita vers elle pour lui polder
le,s secours de son art.

Il se trouva alors dans le passage,
entre les bancs des témoins, face à
face avec l’abbé Charmont,blême et
tremblantet qui, indécis, n’osaits’ap
procherde sa sœur évanouie, demeu
rait immobile, comme pétrifié par la
douleur.

Mais comme le jeune écrivain qui
avait accompagné l’ecclésiastiquelui
disait, en lui désignant le côté des
bancs opposés à celui où se trouvait
Mme Firminy

: « Asseyez-vous là ;monsieurl àbbé, auprès de ces deux
dames

», le docteurNoirestier inter
vint :

« — Pardon, messieurs, c’est le
banc des témoinsà décharge, je crois
devoir vous en avertir pour...

-— Mais parfaitement, monsieur,
je vous remercie. Nous savons, dé
clara le jeune homme. C’est pourquoi M. l’abbé Charmontva prendre
place auprès de ces dames ».La foudre tombant aux pieds du
vieux docteur ne l’eut étourdi davan
tage. Il comprit tout. Alors saisis
sant dans ses mains, la main glacée
du prêtre, il la serra chaleureuse-

dment en murmurant d’une voix bri

sée par l’émotion
: « Oh ! soyez béni,

monsieur ! Dieu vous regarde ! »Ces quelques mots remuèrentprofondément le prêtre. Incapabled’ar
ticuler une parole, il serra avec fiè
vre la main du docteurNoirestier etinclina la tête. Une larme roula lente
ment sur ses joues exsangues et il se
laissa choir, presque à genoux, entre
le banc où les dames Levasseur
étaient assises et celui qui le précé
dait et, là, la tête dans se mains, il
se mit à prier ardemment.

Ce pendant, les huissiers avaient
emporté Mme Firminydans une sal
le voisine. Le docteur Noirestiercourut lui porter assistance, mais avant
de disparaître il fit un geste, de ré
confort à Georges Levasseur qui,
étonné de ce brusque incident, avait
levé la tête et regardait sans com
prendre.

La vibrante sonnerie d’un timbre
électrique l’arracha à son étonne
ment.

A ce momentles jurés entraientet
;
s’asseyaient à leur stalle tandis que

i l’huissier clamait
: «

Messieurs, la
Courl»Un brouhahase produisit.Les

!
soldats .placés aux portes de la salle
présentèrent les armes. Tous les assis
tants se levèrent.

i Les conseillersà la Cour, drapés

J’en étais donc arrivé, moi
pauvre enfant de huit ans qui
n’aurait jamais manqué de dire
mes prières, pour tout l’or du
monde a avoir le diable pour protec
teur ; cependant j’en avais terrible
ment peur grâce aux contes de bon
nes femmes que j’entendais racon
ter les soirs de veillées surtout chez
le vieil Auvergnat Brossol qui m’a
vait vendu mes beaux soulierspour
40 sous, car c’était dans son échop
pe que se réunissaient ma mère et
autres miséreuses pour ne point brû
ler de chandelles et se chaufferà son
poêle alimentérien que par des vieil
les savates qu’il ramassait sur tesfumiers. Vous dire quels sont les
contes effrayants y étaient débités,
les cheveux en dressaient sur la tête,
c’étaità qui renchérirait dans les his
toires de revenants sur!oui le vieux
savetierqui avail courupartout peut-
être avait-il été au bagne, ça se chu-
cholait tout bas, quoique pourtant
c’était un homme amusant et de bon
ne compagnie qui, quand il est mort,
fut surtout regretté par les cabare-
liers et aussi par moi et si j'entrepre
nais de raconter tout ce que j’ai en
tendu dire dans son taudis, j’aurais
de quoi amuser mes lecteurs long
temps ; mais j’ai bien d’autreschoses
à écrirede moinsterrifiant et de plusinstructif.

Par ma facilité de guérir les entorses et les brûlures, m’adressant àDieu comme me l’avait enseigné te
père Couéti, je passais avant d’avoir
neuf ans pour tous les fanatiquesdu
pays pour un suppôt de l’enfer protégé par le diable, aussi beaucoup de
ceux là me craignaientet n’auraient
pas hésité de me livrer au bûcher
comme Jeanne d’Arc

; mais ce lutbientôt une autre histoire, un jour
que j’allais en compagniede quelques
camarades cueillir des violettes le
long des haies, nous vîmes une gros
se vipère se chauffanttranquillement
au soleil, vite nous l’attaquâmes à
coups de pierres mais elle parvint à
se cacher en grande partie entre les
racines d’un arbuste, voyant qu’elle
allait nous échapper, je m’enveloppai
la main droite avec la guenille qui
me servait de mouchoir et saisissant

| le terrible reptile par la queue, jel’arrachai et le lançai à vingt pas de
moi, à la grandeterreur de tous ceuxqui m’accompagnaient

; alors je cou
rus dessus et je lui écrasai la tête
d un coup de talon de mon sabot, pendant ce temps là mes camarades sesauvaient à toutes jambes et ne s’é
tant pas rendu compte de la manière
dont je m’y étais pris, allèrent trem
blants raconter à qui voulait les entendre qu'ils m’avaientvu prendrèdes
vipèresà pleines mainssans en avoir
peur et sans en être mordu, à partir
de ce jour je passai pour un charmeur
de serpents qui ne devait pas avoir
ion pareil dan* le» Indes, et comme
généralement il arrive.toujours deux
malheurs ou deux chances dans les
mêmes temps aux mêmes personnesje passai huit jours*plus tard pour unmagicienhors ligne. Voici pour quel
motif

: U y avait auprès de chez nous
un chiffonnier et marchand de bi
ques nommé Galvet, il parcourait les
villages en compagnie d'un fort âne
attelé à une vieille carriole, pourtransporter les chiffons, les l'errail-
fes, les vieux boucs cl chèvres qu’il
achetait, ces derniersétaient destinés
à la boucherie, car il cumulait dans

de rougerehaussé de noir, apparurent
et prirent place à leur fauteuil. Un
profond silence suivit-

Le Présidentparut sc recueillir, uninstant, puis, dans l’anxiété de la
salle :

« L’audienceest ouverte. Messieurs
les jurés, Monsieurl’avocal général;
un nouveau témoins’étant présenté
inopinémentà mon cabinet pendant
la suspension des débats en me priant
instammentde vouloir bien l’autori
ser à faire sa déposition, la Cour a
décidé de l’entendre, estimant que

la Justice ne doit rien négliger pour
connaîtrela vérité, toute la vérité sur
tes faits dont un autre témoin à dé
charge, l’honorable M. Noirestier,
médecin en chef des colonies, nous
a fait tout à l’heure la déposition,
mais qu’il n’a pu autrementprouver
que par le rapport des médecins lé
grstes qui conclut en effet, vous l’a
vez entendu, sinon à un viol, faute
de preuves, du moins à un attentat
consenti ou mon sur la personne de
la fiancée de l’accusé.

»
I Unbruitconfus,Mes chuchotements
{ et quelques murmurespartis des stal-
1 les closes et grillagées réservées à
i « Messieurs de la Cour » s’élevèrent
| aussitôt et tous les regards se por-
:

tèrenf sur l’abbé Charmont qui, la

les temps de carnaval, le métier deboucher.
C’étaitchez lui que les malheureux

s’adressaient s’ils voulaient fêter lesjours gras ; il vendait sa viande debique dans les beaux morceauxcinq
sous la livre ; dans les inférieurstrois
sous. Le bouc se vendait un sou de
moins parce qu’il sentaitplus fort etétait réputépour être plus dur à cui
re et plus coriace mais les têtes n’étaient pas livréesmoins de deux sous
quelquefois trois sous quand il yavait disette; c’était toujours aux tê
tes que ma pauvre mère en voulait,
car, disait-elle,avec une belle tête de
bique ou de bouc qui coûte 2 ou 3
sous on peut se régaler pendant les
trois fours gras. En effet, je la vois
encore armée d’une grosse serpe,
agenouillée par terre,ibrisant les mâchoires de la maigre tête pour mieux
en nettoyer la langue puis la faire
bouillir dans quinze litres d’eau sansrelâche pendant six heures

; ajouter
ensuite plusieurs poignées de sel
avec quelques oignons, navets, poi
reaux et carottes, faire rebouillir de
nouveau pendant deux heures, de
sorte que l’eau soit consommée de
moitié, puis voilà la soupe au bouil
lon de bique ou de bouc toute fabri
quée pour nos trois jours de fêtes ;
de la langue, des yeux et de la cervelle mêlés avec des oignons, des

‘ choux, des pommes de terre, de l’ail,
et du laurier, elle en faisait une ra-tatouillettecomme jamaiscordonbleu
n’en a fait d’aussi bonne à mon goût.
Nous passions donc grâce à notre
ami Calvet nos jours gras, dans l’a
bondance -n’ayant, dépensé que deux
ou trois sous ; notre bout de jardin
nous fournissant les légumes. Voilà
en généralcomment les pauvres gens
passaient leurs jours de carnavalau
temps de ma jeunesse et l’on ne se
plaignait jamais de la dépopulation
pourvu qu’on aie du pain sec dans le
ventre, tout le monde était gai, galant
el l’on n’entendait partout que des
chants d’amour et de patriotisme

;
il ne fallait rien,'pouramuser le peu
ple, ainsidans les trois derniersjours
de la semaine sainte, chaque boucher
dans les bourgsde campagne enguir
landait un bœuf ou une vieille vache
souvent bien étiques pour cause de
fatigue et de vieillesse et les prome
naient entourés de bonshommes dé
guisés en vieux sapeurs du premier
Empire, la masse ou la hache
sur l’épaule en gardes du corps,
clairon et tambour en tête, par
toutes les rues de la «localité,
c’était une véritable réjouissance
publiquee et comme le chiffon
nier Calvet, tueur de chèvres, voulait
aussi faire valoir sa marchandise,il
empruntait à celte occasion dans les
fermes voisines une douzaine des plus
belles biques et le plus cornu des
boucs de la contrée, puis tes prome
nait couverts de rubanset de bou
quets à l’instar des gros bouchers;
le bouc en tôle comme un général ;
le cou entouré de bluets, de roses
et de margueriteset les cornes entor
tillées de beau papier doré, la dame
Galvet et une houssine en main, mar
chait derrière le troupeauet son ma
ri en avant, soufflait dans un vieux
trombone

; il n’en fallait pas davan
tage pour mettre toute la paroisse enjoie et faire accourir une multitude
de personnes de tous les environs.

Louis DESJARDINS
36, rue de la Roë, à Angers

tête inclinée "dans ses mains, semblait ne pas avoir entendu les paroles
du président.

Un huissierallait frapper dans ses
mains pour imposersilence aux ma
nifestationsdiverses, quand le cal
me se fit presque instantanémentcou
pé encore par quelques chuls dis
crets.

Le ministèrepublic, drapé dans
sa loge rouge rayée de deux longues
bandes noires, venait de se lever.

L’avocatgénéral, attendit, debout,
que 1e tumulte eut entièrementces
sé, puis il promena un f-egaru assu
ré sur les jurés atteni et la cour
dans iVxpcctalive, rejet arrière,
d’un gesle élégant et étude '<’« larges
manches de sa robe pourpre, et dé
clara enfin d’une voix forte mais in
sinuante

:

{A suivre).
J$c* ajc** ***# afc^*

Les abonnements partent du l“r et
du 15 de chaque mois et sont paya
bles d’avance.

Toutedemande de changement d’a
dresse doit être accompagnée de 0 fr.
50 pour subveniraux frais occasion
nés par ce changement.
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ne W. C. London. Recommandé'~~
13 fr. 50 par an.

The ÛccqU Ravlew, William Rider and
son. Limited, 164, Aideragâte Street
ih. -i>

Loxk&t6
b

.

The üarbiagar ol light, mensuel, à Mel
bourne. — 8 fr. par an.

BELGIQUE
Le Messager, bi-mensuel,Liège. — Union

postale, 5 fr.
La Vie d’Out-re-Tcmbs, revue mensuelle

M. Joseph Quinet directeur, 88, rue
.Frère Orban, Juinet. Un an, 8 fr.

La Revue Spirite, directeur J. Van Gee-
bergen, 29, rue Viüette, Uège.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, S
Jeumont (Nord). —Bi-mensuel.Abon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr.

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le CourrierSpiriteBelge, A. Bolly, Direcr
leur, rue Chaussée des Prés, 32, Liè

ge. Ahon. : Belg. : 2 fr. Etr. : 3 fr.
L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,

2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

1
dansmarge

j Ly» Over Laadet, Reventlowsgade, i, Co
penhague.

II. OUVRAGES !

Al Maakof. — Animisme et spiritiarne,\
réponse à la théorie de l'hallucination

.

du docteur Hariman. Très important; i

29 fr., |

J.-B.Âlaux. -- Psychologie métaphysique:
î te,

Albert d’Angers. — DiSéronees entre le
magnétisme et l’hypnotisme: 9 fr. 69

Alexandra — Mystèresde is, nature dé
voilés : 1 fr, 25

Allan Kardec. — Qu’e&t-ec fus te Spiri-
tisme :

i fr-
Allan Kardec.— Le livre des Esprits:4 fr,
Allan Kardec,— Le Livra des Médiums

4 fr. j
AJian Kardec. — Ia géoèse. les miracLea,|

les prédictionspar le spiritisme : 4 fr. I
Allan Kardec. — I,'Evangile selon le spi» f

ritisme ;
4 ri ]'•

Auan Kardec.~ Le Ciel et i'Enter ou la J
justiceDivineselon le spiritisme : 4 fr. I

Aimign&na.— Le Somnambulisme:0 Ir, S®j
Anietravella.— Le eecret de l'Univers se- 5

Ion le brahmanismeésotérique : 1 fr, |
&m* Decrespe. — Le Congrès de l'huma- 1

ailé : * fr-1
Andrée Francis. — La Vérité sur Jesinnaf

d'Arc (Sa Mission) : ' 8 fr.
Angiemont (d’), — 1/àme humaineet le

fonctionnementdo la pansée : ? fr.,
Aaglemont (d’), — Le Fractionnementde

.l'Infini et la synthèse de l'Etre : S fr,
Angtement(d’), — Les barmopiesHarvss-,

selles :
i tr»‘l

AnfismorJ (d’}. -- L’Etre Universel : S fe 1

Âu^fues (Paul). — Les manifostati-ons de* î
Esprits :

i te. i
SBackère (de). —.Le fitüâe humain : î âr. j
Saâuire(A.-E.).— La joie de mourir : I ri.
St&lz&e (H. de),

sols
1

®sis&d (H. de).-
ügïSiii’.E (D*),

Le fluide humain :
— La joie de mourir
— La Recherche de i’4b-

! te.
—

Le Livre myatiqtie:î trM
— Les mouvements fia

l'Ame humaine et riranagrspbie de j
l’inviaiMé $ Ê®' ri ,|

Baradgie (D1). — Iconographiede la Forçaf
vitale rosmique : S St-/|

®«rfea#te(D’ï, — Lee Miracles j S
- r |

ïîsTmoid(F.). — La religion du "Vrai : 5 f
8tNM0ü (A.). —Somnambufimiietbéra- 4

péuiique ; f te. |
RsHOs — Pour dietinflttejg le osagnètlsG» (

de l'Hypnotisme : i &, |
Seiffssa*. ConaidéreAfens tm le ma- f

gûélîgEG® smimîü ; ë î?,, SI f
— Ste la suggestion js%|^p»ôe|

' I la thSrag«atî'Si's«, Râposs* a». S* |
lms§ ? & Si, 8i|

««*«£. — Mnsmea «3 te sa*®Siô^»ae ss»* |
sm g Ü j

sSea&al at Laadë«4t%*r.. «« Les gssera® aeaè à
sïea 9 3 5e,!

fâwmà faemétn Le most m irêdk-ëz&i
& SS,

üosstnli (Mmaï-, — Le ae? sï mm mrsXkfô»
pas i 1 6ü, 'ià

Sewat. — La sageiBs eæiïf-ae ? g Ss,
^«3 $L\ig.), — Le* mivaelea 4g 'stegte;.!

Miliaire 3 S ri
Gtesuhrâaow [Mine £6%, Lea SâteïUfâfe

i’SdS* i S

«-> IS» f11 gflrL
mm Is mmfà im fess»

1 I

B’sjic (Hippolyie).— Jensénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Moraine, le spiritisme : 4 fr.

Bcdiseo (C-N.j. — RoCberchea psychiques:
I fr.

Bosn&my Michel, — La raison du spiri
tisme -: 8 tr, 69

Bonnaymé — Lu force psychique et las
instrumentsservantà ia mesurer:S fr, I

Bomiefont.— Leçons de spiritisEie aux î

enfante : 9 fr. 40 ’

BonusinièreEug.- — L’âmu et ses manifes-
;

tâtionsà travers rhistoire : 8 fr. 69 i
Bonnemière£ug. — Les déclassés : 3 fr.50 '

BonnemièreEug, — Le roman de l’ave-1
nir : S îe, 58 I

BonnemièreEug. — Les e&misarda des Gé- !

venues : % fr. î?n |

Bosc (Max),— L» voyage en Astral: S f.Sfi ‘

Bottey. — Le magnétisme animai. Léthar- |

gia, catalepsie, somnambulisme:4 te. \

Bourdiei. — Rudiments élémentairesde
;

spiritisme : 1 fr, i
Bourdin. — Les^deox sueurs, histoire de j

>
deux jeunes filles écrivainsRiédium® ;

@ fi*. \
Bourdin,— Pour les enfants ; S fr. j
Brette3 F. — Les apparitions de Tiliy j l

î fr," i
Bricaud J. — Premierséléments d'oscoi-I

tisme : i fr.
Browyne (D*). --- La PuteBance es soi-mi- ;

me : S fr.
Burûin C et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétismeanima! : % te. 19
Buchner(IF), — Passé, présent, avenir de

l’homme : g fr. E§
Bué. — La médecine ep> e-lk un don on

une science 7 : g fr. SS
Bulwer Lytton. — La race future : S f?..
Buriers (Marie). — La destiné* de l'hu

main : g fr. SS
Cahagnet (Alph.). — Les arcanes de 1s

Vie future : 16 /?..
Cabognei (Alph.). — Matérialisra* ai su:--

ritualisme - : 1 "fr,

Caliagnet (Alph.).
— Pratique fî« la fesci-

nation : ? fr,
Ceüiié. — Dieuet la Création : é fr.
Cari du PreS.

—•
La magie, science natSH

relie : S fc
Ghapelql (J.). — Réflexions sur la epiri-

tisms
? 1 te, SS

Cbristiaîi (P.). -- Histoire de ia cn&gi* «I
de la fatalité des peuplas : iâ lr

Kaémena. — L’intervention dsa Savlslhtesj
dans i'idstoire modema s I fe,

Constant(K.) (jénéral Flxï* — L® ebthâ
le GkrlüLarlsœe «S î@ Rü%ioa de
î'Aveal? 3 i Sg

Çoaiftépéfl. —. Le paru ipirila : J ür. £•
Gourtépée. — Usité ds 1« via iriaBéa, |»iS*

sente et fûtes :
? 9s. 58

Cs-coke* (V/JIH*fmeV -~ Keefeerdbeiqi ItS ï
pkêstootèsÂ-e» y^ycklqc»? fïaeotsifâaa- i
àii i ü fr.. m )

Ctsmen (n&Li'ams). Las sfftôe bfcer^ns
-

é* 1® üMém, te bustésne les 'smgmu 4

• S *r. I
Cïüterfe {©»), — Magsèitemeet 'kypnoMï 5

S33 i ' t fe. f-

Ttergeé {raæmas£ss$, Im sÉetogssyM''4
m rferîslbfo?

g iît Tl j
{wvsimuMÎ0l(,

-«
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s g& m*

LA VIE UNIVERSELLE

LES ORIGINESET LES FINS DES
ETRES ET DES CHOSES. — EX
POSE DU SYSTEME DU MONDE

PAR THEODOREWALTI,
avec une préface de CamilleFlammarion.

Un volumegrand in-8°, de 500 pages, il
lustré de planches hors texte lithogra
phiées en couleurs, représentantla consti.
tution et la configurationphysiqueet mé
taphysiquede l’Univers.

En souscriptionau prix de 6 francs.
La Vie Universelleest la science en la

quelle viennentse fondre toutes les scien
ces humains. — « Extrait de la Société As
tronomiquede France », n° d’Avril 1912,
page 185 : » M. Th. Walti, à Genève (Suis
se), présente le résultat de ses recherches
sur le système du monde .11 y a là un la
beur consfiïérable destiné à concourir a
la solution des problèmes posés par la
cosmogonie ».

Adresser les souscriptions(par simple
carte postale) aux bureaux du » Frater-
niste ».

Tous nos lecteursont intérêt à se pro
curer ce bel ouvrage.

métaphysiques,— Réôaetkm ti admi
nistration ; Stranàt'Giîleyard Co
penhague,

ESPAGNE

i
Lumen, revue mensuelle scientifique et

philosophiqued’études psychologiques,
rédaction et administration : Rutila,
N 3 1-1 Terrassa,Barcelone(Espagne).
Abonnements: Espagne : % fr. ; Fran
ce .*

12 fr
Nueva Era, Industria, 8, praL Sabbadel

(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :

3. Extranjeros : 6.
ETATS-UNIS

ïim progressiveThinker, hebdomadaire,
rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

Tue Relier Life, Battle Creech. Miehigan.
HÂVAME

Rev’sta Ersplritistade la Habana, men
suelle, Gsrrales,n» 82 à la Havane,

HOLLANDE
Hat ToskouMiigLevea.De Bilt près Utresh.

3 florins par an.
üsasS, an Leven. B. M. Beverrinl», Zui<T

voide (Friesiand), î florins par an.
Eei SpiritisMsche Tydschrifi voor Neder-

îaadscli-Didiate Batavia (Java), 3. M.
v&n de Wa&l. 8.®) florins par an,

ITALIE
Luce et Ombra. Roms. — S fr. par &c

Etranger8 fr., 4, Via Varess.
j^SS2a2BHfl

Filosoüadélia âcienxa, revuemensuellede
psychologieexpérimentale,spirit' * n®
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme(Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico,
La IliuBtraiiGneEspirita, pai’ le Général

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgemiæmrlujfeii,mensuel (Skien).
PEROU

El sol, à Lima, directeur, Carlo Paa Sol-
dan.

PORTUGAL
O PsychismeRevissa, revue Portugaiao.

231, rue Augasta, Lisbonne
Novos Horisontes, Dir. : GilbertaMarquée,

165, Ruà da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rooha, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Gcnstancia, hebdomadaire, directeur, P.M.

Cosme Marino, rua Tucumaa.173S, à
Tnenos-Àyres.

La Zitrella de Occidsnte, rue Simpaoha,
732, Buenoe-Ayre».

RUSSIE
Les Merveilles de la Via, directeur M.

Vitoif Cihlopicki, 30, rue Vile?a, S
V’arHovie.

SERBES
Le Monde Spirite (u Dixhorni Svef *), re

vue mensuelle. Àlionn. par an : i «,
Belgrade(Serbie).

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;
Etranger 6 francs.

SX - MBI-TSTTEL
Véritable Revue de la Famille.

LË PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

Modes. —
Littérature.—

Beaux-Arts.
—

Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

a Planchesde broderieset Patrons découpas

ON AN, 14' »; SU SOIS,7'50; MOIS MOIS, 4' »

PREKISÈREÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planchesde broderieset Patrons découpés

UN AN,20' »; SH MOIS, 10'50; TROIS MOIS, 5'50

Envoi d’an Spécimen contre 80 centimes en timbres-poste.

«Sasîon DROUET, Directeur - S, Rno VentadOUT,PARIS (1«)

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
pëjr Ses Ruches è Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Ruche« DADANT-BLATT, Ie' Prix, diplômé
d’honneir, Concours des Ruchers 1911 d© la Société d’Apiculture de Touraine

Mills ®tsA,'MC
MIEL BLANC DE CHOIX extrait die

beaux rayons dorés, par la for.ee cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux.Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fralemistes doivent être des
consommateurs de Miel, car, pour qui
comprend

1
la Nature et pénètrela mysté

rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturel concentré dans toute sa per
fection. Récolté exclusivement sous les
rayons vitalisants du Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et dés autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux.

L’expédition est faite ensuite en une
seule fois courant juillet, ou en plusieurs
fois,-jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gementet port en plus, soit : seau vernis
or, contenant4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

1Taternis tes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net. Il vous sera envoyé tout de
suite. Quand vous aurez goûté ce bon
miel, vous n’hésiterezjpasà nous retenir
le complément nécessaire à vous expédier
plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

Jean BÉZIAT ë
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitut Psychosique

LE 1ARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

’Hyberderieet de ia Grande Médaille d’Or
de 500 francs de la Florede France.

& FEANC®.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg, SIN-LF-NOBLE

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

M IVIflISOîiPÎW DES PENSlONIÏAUiES

ÏÈorlre « l’a-vanoe

Dupou*. — im foite (iev&iii te spittoss&s
(reeomoraadé) ; i fc SS ;

ûasturt(D-). — Le spiritisme,ses faits, b«b
dociriües

;
à fer,f

SdâOX (L.VJ. -- Appel Sse riyasaSp
esprits <©s

;
3 it.'}
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SS fc 'i
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S?ay (A.?,. •— L® taad ©9 rérûlBtitoffi, l’iiïayxWiianiai I, N, '•

Jferçfoux \A% — Lrâ ïsealsaftasesd® •
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§ te, U h
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(Ouvrgffl 3«a pins bté»Nw«ote:SS te f
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'CâîMeæaîa&Ss»- — La MH 9eg «üÿrite
fm îôb» SarilBï»dirais s g fë.

Msë «• I* Vie ïates eS ia Baiœ»«
KscieKa® i 3 Sri
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’ 9 te, H
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MirriUe (J. K. de), — Dea o&prihs et d®

teu.fs'manifestationsRuldiques : LS te.
Moreau(Mme). — Lumièreet Vérité : â fr,
Morin. — Dumagnétisme©4 des Seïaace»

aeæalieBs
â te.

Mcutia. — Le nouvel kypnoUaie : %

Mafiosi.. —•
Vos foECiCi et le saoy^a

Iss alüiasr j S xsL S

&&eÿgsxg&Mo •— La Suevie s
•

2
Miiimi..
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COMMENT

on produit le SommeilMagnétiqu
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvrage.qui
vient de paraître,renversant d'une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereuxet
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressionsinénarrablesobtenues
sous l'influencede la musique.

Somnambulisme. —Lucidité
%

et clairvoyance,— Compte
rendude notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champavec la rameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cetts journée,où MistressHarrisson,de 1Excertlric-Club
de Londres,jouaun si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’Or.— Guérisondes mauvaises habitudes
de toutenatureà l'aidedes suggestions Post Hypnotiques...
A quelmomentfaut-illes donner? Quelle est la phase qui
leur donne le plusde portée ? Aucunlivre n'a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grandluxeest envoyé francoet recommandé
contre4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresserles commandes à HT- SILÆLWDÆ.lnë, Magnétiseur»
Praticien,35, rue Dequen, à Vincennes(Seine). Noticegratis.
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